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bli à Paris par Dẽcret de la Convention Nationale, 
du 10 Mars 1793, Ian 2 de la Republique, ſans 
aucun recours au Tribunal de Caſſation, en vertu 
du pouvoir 2 lui donnẽ par I Article II d'un autre 
Decret de la Convention, du 5 Avril ſuivant, 


portant que V'Accuſateur public dudit Tribunal, 


eft autorife à faire arrẽter, pourſuivre & juger, 
ſur la dẽnonciation des autoritẽs conſtitutes, ou 
des citoyens, | 


RES ef 43 
| Expoſe que, ee: un Decret de la Conven- 
Gon du 1* Aout dernier, Marie- Antoinette, 


yeuve de Louis Capet, a ẽtẽ traduite au Tribunal 


| Reyolutionnaire, comme prevenue-d'avoir conf- 


pirẽ contre la France; que par autre De&cret 
de la Convention, du 3 Octobre, il a ere decrete 
que le Tribunal Revolutionnaire s occuperoit, 
ſans dẽlai & ſans interruption, du jugement; que 
Paccuſateur public a reguiles Pieces concernant | 
la veuve Capet, les 19 & 20 du premier mois de 
la ſeconde annẽe, vulgairement dits 11 & 12 Oc- 
tobre courant mois; qu'il a ẽtẽ auſſi procẽdẽ, 

par l'un des Juges du Tribunal, a Vinterroga- 

toire de la veuve Capet; qu examen fait.de toutes. 
les pieces tranſmiſes par Paccuſateur public, il en N 
rẽſulte qu'à Yinſtar des Meſſalines-Brunchaut, 


Fredegonde & Medicis, que Von,qualifioitautre=. . 


fois de Reines de en. & dont les noms, K. 


131 ; 
| famais odieux, ne s *effaceront pas 2 faſtes de 
_ FHiſtorre, Marie-Antoinette, veuve de Louis 
Capet, 2 ẽtẽ, depuis ſon {jour en France, le 
flẽau & la ſangſue des Francois ; ; qu*avant mEme 
ruheureuſe Revolution qui a tendu au Peuple 
8 Frangois ſa ſduverainetẽ, elle avoit des rapports 
politiques avec homme qualifiè de Roi de 
Boheme & de Hongrie que ces rapports ẽtoient 
contraires aux interets de la France; que non 

contente, de concert avec les freres de Lovis 
| Capet, & P'infame & exécrable Calonne, alors 

Miniſtre des Finances, d'avoir dilapide, d'une 
manière effroyable, les finances de la F rance, 
(fruit des ſueurs du Pevple) pour ſatisfaire a des 
plaiſirs dẽſordonnẽs, & payer les agens de ſes 
intrigues criminelles, il eſt notoire qu'elle a fait 
paſſer, Xdifferentes Epoques, a I Empereur, des 
millions, qui lui ont ſervi & lui ſervent encore à 
ſoutenir la guerre contre la Republique, & que 

C'eſt par ees dilapidations exceſſives, hos elle elt · 
| n n le trẽſor national. 


Que depuis la Revolution, la veuye Comte n'a 
cefſe un ſeul inſtant d'entretenir des intelligences 
& des correſpondances criminelles, & nuiſibles 
A la France, avec les Puiſſances Etrangeres, dans 
Fintcrieur de la République, par des agens à elle 
afhides, * 3 & faiſoit ſoudoyer par 

5 * | 


45 1 


le ei- devant T rẽſorier de la Liſte bern 
qu'à differentes, e epoques elle a uſẽ de toutes les 
manceuvres qu'elle croyoit propres à ſes vues per» 
fides pour operer une contre-reyolution ; d abord 
ayant, ſous prerexte.d'une reunion neceffaire entre 
les ci-devant Gardes du Corps, & les Officier 
&& ſoldats du regiment de Flandres, mẽnagẽ un 
repas entre ces deux Corps, le * Octobre 1789, 
lequel eſt dẽgẽnẽrẽ en une veritable. orgie, ainſi 
qu elle le dẽſiroit, & pendant le cours de laquelle 
les agens de la veyve Capet, ſecondant parfaite - 
ment ſes projets contre · rẽvolutionnaires, ont 
amenẽ la plupart des convives 2 chanter, dans 
Vepanchement de l'ivreſſe, des chanſons expri- 
mant le plus entier dẽvouement pour le Trone, 
& l'averſion la plus caraQteriſze. pour le Peuple, 
& de les avoir inſenſiblement amenẽs à arborer 
la cocarde blanche, & à ſouler aux pieds la co- 
carde nationale, & d'avoir, par ſa preſence, auto- 
riſe. tous ces excès contre-revolutionnaires, fury 
tout en encourageant les ſemmes qui Faccompa- 
gnoient, A diſtribuer les cocardes blanches aux 
convives; d'avoir, le 4 du mois d' Octobre, tẽ- 
moigne la joie la Plus immoderee * ce * qua 
$'Ctojt yall a cette * e 


4 


En frenad How, . n e * 
Louis 8 fait imprimer, & * avec 


| profuſion; dans toute reradue de Ia Republique, 
des oyvrages  contre-revolutionnaires, de ceux 


meme adreſſẽs aux conſpirateurs d outre-Rhin, 


 Emigrans ; la Riponſe des Emigrans ; les Emigrans 
au Peuple; las plus courtes Folies fout les meil- 
eures; le Journal a deux liards; ! Ordre, la Marche 
& / Entrie des Emigrans; d avoir meme pouſſe 
la perfidie & la diſſimulation au point d'avoir 
fait imprimer, & diſtribuer avec la meme pro- 
fuſion, des ouvrages dans leſquels elle ẽtoit de- 
5 peinte ſous des couleurs peu avantageuſes, qu elle 
ne mcritoit d&ja que trop en ce temps, & ce pour 
donner le change, & perſuader aux Puiſſances 
Etrangères qu elle ẽtoĩt maltraitẽe des Frangois, 

&x les animer de plus en plus contre la France ; 
due pour rẽuſſir plus promptement dans ſes pro- 


jets contre rẽvolutionnaires, elle avoit, par ſes 


gens, occaſionnẽ dans Paris & les environs, les 
premiers jours d' Octobre 178g, une diſette qui 

3 donne. lieu à une nouvelle inſurrection, à la 
1 de laquelle une foule innombrable de ci- 
toyens & de citoyennes Seft portẽe à Verſailles 


le 5 du meme mois; que ce fait eſt prouvẽ d'une 


maniere ſans replique par Vabendance quia rẽgnẽ 
le lendemain meme de Farriveede la n N 
manner 4 


[6-1 


Qu'à peine arrivee a Paris, la veuve Capet; fe- 
conde en intrigues de tout genre, a formẽ des con- 
.CL:abules dans ſon habitation ; que ces concilia- 
bules, compoſẽs de tous les contre-revolution- 
naires & intrigans des Aſſemblẽes conſtituante 
& legiſlative, ſe tenoient dans les tẽnꝭbres de la 
nuit; que l'on y aviſoit aux moyens d' anẽantir 
les Droits de ' Homme & les Decrets-deja ren- 
dus, qui devoient faire la baſe de1a-Confſtitution; 
que c'eſt dans ces conciliabules qu'il a ẽtt dẽli- 
bere ſur les meſures A prendre pour faire decreter 
la reviſion des Decrets qui etoient favorables au 
Pevple ; qu'on a arrètẽ la fuite de Louis Caper, 
de la-veuve Capet, & de toute ſa famille, ſous | 
des noms ſuppoſes, au mois de Juin 1791, tentẽe 
tant de fois, & ſans ſucces, à differentes epoques: 
que la veuve Capet convient, dans ſon interroga 
toire, que c'eſt elle quit a tout menage & tout: | 
| Prepare pour effectuer cette Evaſion, & que Ct 
elle qui a ouvert & ferms les portes de Vappartes 
ment par od les fugitifs ſont paſſẽs; qu indẽpen- E 
damment de I'aveu de la veuve Capet à cet &gard, 
il eſt conſtant, d'apres les declarations de Louis 
Charles Capet, & de la fille Caper, que Lafayette, 
favori, fous tous les rapports, de la veuve Caper, : 
& Bailly, lors Maire de Paris, ẽtoĩent prẽſens 
au moment de cette ẽvaſion, & qu in Yont: favo- wal 
riſce de tout leur pouvoir. 1 28 


21 
Qyve la veuve Capet; apres ſon retour de Va- 


rennes, a recommencẽ ces conciliabules; quelle 
les prẽſidoit elle- meme, & que, d' intelligence 


avec ſon favori Lafayette, Von a ferme les Tuile- 


ries, & prive par ce moyen les citoyens d'aller 


& venir librement dans les cours & le ei- devant 


chateau des Tuileries; qu'il n'y avoit que les 


perſonnes munies de cartes qui euſſent leur en- 


tree; que cette clõture, preſentẽe avec emphaſe 
par le traĩtre Lafayette, comme ayant pour objet 


de punir les fugitifs de Varennes, Etoit une ruſe 


imaginẽe & concertte dans ces conciliabules 


tẽnẽbreux, pour priver les citoyens des moyens 


de dẽcouvrir ce qui ſe tramoit contre la Liberte 
dans ce lieu inſime; que c'eſt dans ces memes 


conciliabules qu' a ẽtẽ determine horrible maſ- 


ſacre qui a eu lieu le 17 Juillet 1791, des plus 


zẽlẽs patriotes, qui ſe ſont trouvẽs au Champ- 


de- Mars; que le maſſacre qui avoit eu lieu pre- - | 
cẽdemment à Nanci, & ceux qui ont eu lieu de- 


puis, dans les divers points de la Republique, 


ont &te arretes & determines dans ces memes 
conciliabules; que ces mouvemens, qui. ont fait 
couler le ſang d'une foule immenſe de patriotes, 
ont EtE imaginẽs pour arriver plus tt & plus 
ſurement I la reviſion des Decrets rendus & fon 
des ſur les Droits de 1 Homme, & qui par- la 


dien nuifibles aux vues ambitieuſes & contre. 


rex 


rGrobitionialees de Lovis C: apet, & de Miles I 
Antoinette; que la Conſtitution de 1791 une fom 
acceptee, la veuve Capet veſt ocupẽe de la 
detruire inſenſiblement par toutes les mandeuvres 
een & ſes agens ont employes dans les dis 
vers points de la Republique; que toutes ſes 
dEmarches ont toujours eu pour but d'anẽ᷑antir la 
Libertẽ, & de faire rentrer les Francois ſous le 


joug tyrannique ſous mow ils hy —_— 
| _ de ſiecles. | CE: 


Qua cet effet la 3 a 4 


dire diſcuter dans ces conciliabules tẽnẽbreus 


& qualifies depuis long-temps avec raiſun de 
Cabinet Autrichien, toutes les loix qui Etoient = 
portẽes par VAfdemblee legiſlative z que c'eſt - 
elle, & par ſuite de la determination priſe duns 
ces conciliabules, qui a decide Louis Capet 
appoſer ſon Veto au fameux & ſalutaire Decret- 
rendu par FAfſemblee legiſlative contre les ei- 
devant Princes, freres de Louis Capet, & les 
Emigres, & contre cette horde de Pretres ré- 
fraftaires & fanatiques, repandus dans toute la 
France; Veto qui a &tE lune des principales cauſes 
N e ere 

Que c'eſt la veuve Capet qui faiſoit nommer 


ks Miniftres perpem, & aus places dans ley | 
= armẽes 


fst 


armẽes & dans 1 Bureaux, des hommes connus 
de la Nation entière pour des conſpirateurs 
contre la libertẽ; que c'eſt par ſes manceuvres 
& celles de ſes agens, auſſi adroits que perfides, 
qu elle eſt parvenue à compoſer la nouvelle garde 
de Louis Capet d' anciens officiers qui avoient 
 quitts. leurs corps lors du ſerment 2 de 
pretres rẽfractaires, & d'ẽtrangers, & enfin de 
tous hommes rẽprouvẽs pour la plupart de la 
Nation, & dignes de ſervir dans l' armee de Co- 
blenta, oh un grand nombre. eſt en effet paſle 
depuis le icenciements | 9 3G 


| Que C'eſt la veuve Caper, d'intelligence avec 
la faction liberticide qui dominoit alors Afſem« 
blee legiſlative, & pendant un temps la Con- 
vention, qui a fait declarer la guerre au Roi de 
Boheme & de Hongrie ſon frère; que c'eſt par 
ſes manceuvres & ſes i intrigues, toujours funeſtes 
à la France, que s' eſt operce la première retraite 

des Frangois du territoire de la „ 


Que Cc eſt la veuve cen qui a fait parvenir 
aux Puiſſances Etrangeres les plans de campagne 
& d' attaque qui ẽtoient convenus dans le Conſeil; 
de maniere que par cette double trahiſon, les en- 
nemis Etoient toujours inſtruits A Vavance des 
mouvemens que devoient faire les troupes de la 
Republique z Con 02 la conſequence, que la 
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160 Þ 
veuve Capet eſt Vauteur des revers qu ont Eprou» 
vẽs en differens 5 les armees F rangoiſes. 


Que la veuve Capet a medite & combing avec 
ſes perfides agens horrible conſpiration qui a 
eclatẽ dans la journẽe du 10 Aoũt, laquelle n'a 


Echoue que par les efforts courageux & incroya- 


bles des- patriotes; qu'a cette fin elle a rẽuni 
dans ſon habitation, aux Tuileries, juſque dans 
des ſouterrains, les Suiſſes qui, aux termes des 
dEcrets, ne devoient” plus* compoſer la parde de 
Louis Capet; qu'elle les a entretenus dans un 
ẽtat d'ivreſſe depuis le 9g juſqu*au 10 matin, jour 
convenu pour VexEcution de cette horrible conſe 


Piration; qu'elle a rẽuni également & dans le 


meme deſſein, des le 9, une foule de ces Etres 
qualifiẽs de chevaliers du poignard, qui avoient 


figure deja dans ce meme. lieu, le 23 Fevrier 


1791, & depuis à I'poque du 20 Juin, 1792, 


Que la veuve Capet, craignant ſans doute que 
cette conſpiration n'evit pas tout l'effet quꝰ elle 
sen Etoir promis, a ẽtẽ dans la ſoirẽe du 7 Adũt, 

vers les 9 heures & demie du ſoir, dans la fille od 
les Suiſſes & autres à ele dẽ vouẽs, travailloient 
3 des cartouches ; qu'en meme temps qu'elle les 
encourageoĩt a hater la confection de ces cartou- 
ches, pour les exciter de plus en plus, elle a pris 
ges cartouches & a mordu des balles. * ** 


% 


E ] 


preſſions manquent pour rendre un trait auſſi 
atroce.) Que le lendemain 10 il eſt notoire 
qu'elle a preſſe & ſollicite Louis Capet a aller 
dans les Tuileries, vers. 5 heures & demie du 
matin, paſſer la revue des veritables Suiſſes & 
autres ſcelerats qui en avoient pris l'habit, & 
qu'à ſon retour elle lui a preſente un piſtolet, en 
diſant, Voila le moment de vous montrer; & 
que, ſur ſon refus, elle Va traité de lache. Que, 
quoique dans ſon interrogatoire la veuve Capet 
ait perſevere à denier qu'il ait ẽtẽ donne au 
cun ordre de tirer ſur le peuple, la conduite 
qu'elle a tenue le Dimanche 9 dans la ſalle des 
Suiſſes, les conciliabules qui ont eu lieu toute la 
nuit, & auxquels elle a aſſiſte, l'article du piſto- 
let & ſon propos à Louis Capet, leur retraite ſu- 
bite des Tuileries, & les coups de fuſil tirẽs au 
moment mEme de leur entree dans la ſalle de 
PAfemblee legiſlative, toutes ces circonſtances 
_ rEunies ne permettent pas de douter qu'il n'ait 
ẽtẽ convenu dans le conciliabule qui a eu lieu 
pendant toute la nuit, qu'il falloit tirer ſur le 
peuple, & que Louis Capet, & Marie-Antoinette, 
qui ẽtoit la grande directrice de cette conſpira- 
tion, n' ait ell6-mbme donne ordre de tirer. 


Que c elt aux intrigues & aux a 
8 de la veuve Capet, d' intelligence avec 


cette faction liberticide og il a Etc deja mw 
2 


114 


& tous les ennemis de la Republique, que 14 
France eſt redevable de cette guerre inteſtine qui 
la devore depuis fi long- temps, & dont heureu- 
ſement la fin n'eſt pas plus _—_ que celle de 
ſs auteurs, 


Que dans tous les temps, c'eſt la veuve Capet, 
qui, par cette influence qu'elle avoit acquiſe ſur 
Feſprit de Louis Capet, lui avoit inſinuẽ cet art 
profond & dangereux de diſſimuler, & d'agir & 
promettre par des actes publics, le contraire de 
ce qu'il penſoit & tramoit conjointement avec 
elle dans les tenebres, pour detruire cette liberté, 
ſi chere aux Francois, & qu'ils ſauront conſer- 
ver, & recouvrer ce qui ils appeloient la plenitude 
des Prerogatives . 


Qu' enfin la veuve Capet, meets ſous tous 
les rapports, & nouvelle Agrippine, eſt fi per- 
verſe & ſi familiere avec tous les crimes, qu'ou- 
bliant ſa qualité de mere, & la demarcation 
preſcrite par les loix de la nature, elle n'a pas 
craint de ſe livrer avec Louis-Charles Capet ,ſcn 
fils, & de l'aveu de ce dernier, à des indẽcences 
dont l'idẽe & le nom ſeul font fremir d' horreur. 


D'après Vexpoſe ci-deſſus, Vaccuſateur public 
a dreſſẽ la preſente accuſation contre Marie-An- 
toinette, ſe qualifiant dans ſon interrogatoire, de 


i 


1 d' Autriche, veuve a Louis Capet, 
pour avoir mechamment & a deſſein, 


10% De concert avec les freres de Louis 
Capet, & Iinfame ex-miniftre Calonne, dilapide 
d'une maniere effroyable les finances de la 
France, & d'avoir fait paſſer des ſommes incal- 
culables 3 VEmpereur, & d'avoir ainſi epuiſe le 
trẽſor national. 


20 D'avoir, tant par elle que par ſes agens 
contre-rEvolutionnaires, entretenu des intelli- 
gences & des correſpondances avec les ennemis 
de la Republique, & d'avoir informe ou fait in- 
former ces mEmes ennemis des plans de cam- 
pagne & d'attaque convenus & arretes dans Ie 
conſeil. 


3˙% D'avoir, par ſes intrigues & manceuvres, 
& celles de ſes agens, trame des conſpirations & 
des complots contre la ſuretẽ intẽrieure & extẽ- 
rieure de la France, & d'avoir à cet effet allumẽ 
la guerre civile dans divers points de la Repu- 
blique, & arme les citoyens les uns contre les 
autres, & d'avoir, par ce moyen, fait couler le 
ſang d'un nombre incalculable de citoyens; ce 
qui eſt contraire à l'article IV de la ſection Ee 
du titre I* de la ſeconde partie du Code Penal, 

& à Tarticle II de la II ſection du titre I du 
meme code. 
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1 

En conſequence, l Accuſateur public requiett | 
qu'il lui ſoit donne acte, par le tribunal aſſem- 
ble, de la prẽſente accuſacion; qu il ſoit ordon- 
ne qua ſa diligence & par un huiſſier du tribu- 
nal, porteur de Pordonnance à intervenir, Marie 
Antoinette, ſe qualifiant de Lorraine-d' Autriche, 
veuve de Louis Capet, actuellement dẽtenue 
dans la maiſon darret, dite la Conciergerie du 


Palais, ſera Ecrouce ſur les regiſtres de la dite 
maiſon, pour y reſter comme en maiſon de juſ- 


tice ; comme auſſi que Vordonnance A intervenir 


ſera notifiee a la municipalite de Paris & a Pac- 


culce. | - 


Fait au cabinet de PAccuſateur public, le 1 


| Jour de la 3* decade du 1® mois de Van 2 de la 


Republique, une & indiviſible. 
| W 8 Fovay1zs, 


Le Tribunal faiſant droit ſur le requifitoire de 
Taccuſateur public, lui donne acte de Vaccuſation 
par lui portẽe contre Marie-Antoinette, dite de 


Lorraine-d' Autriche, veuve de Louis Capet. 


En conſequence, ordonne qu'à ſa diligence, 


& par un huiſſier du tribunal, porteur de la prẽ- 


ſente ordonnance, la dite Marie-Antoinette, 
veuve de Louis Capet, ſera priſe au corps, arre- 
tee & Ecrouee ſur les regiſtres de la maiſon 


1 


51 

( Yarrtr, dite la Concietgerie, 3 a Paris, o elle eſt 
ctuellement detenue, pour y reſter comme en 
maiſon de juſtice; comme auſſi que la prẽſente 


9 e ſera, notifice, tant A K municipalitẽ 
5 le Paris qu Paccuſce. 


'F ait & juge au tribunal, le ſecond; Jour de Ia 
troifieme decade du premier mois de Van ſecond 
de la Republique, Armand- artial-Foſeph Her- 
man, Etienne Foucault, Gabriel Touſſaint Scelier, 

Pierre- André Coffinhall,, Gabriel Deliege, Pierre- 
Louis Ra gmey, Antoine- Marie Maire, Frangois- 
Foſeph Denizot, Etienne Macon, tous Juges du 
fribunal qui ont ſigne. | 


* 


Le Prifident à J Accuſee. Voici ce dont on vous 
accuſe: pretez une oreille attentive, vous allez 
entendre.les charges qui vont Etre portees contre 
yous. 8 I 1 " 


On procède à audition des tẽmoins. 


Laurent Lecointre, depute à la Convention 
nationale, d&poſe connoitre l'accuſce, pour avoir 
Ete autrefois la femme du ci- devant Roi de 
France, & encore pour etre celle qui, lors de fa 
tranſlation au Temple, I'ayoit charge de prẽſen- 
ter une reclamation à la Convention, à l'effet 
q obtenir pour ce quelle appeloit ſon ſervice, 


%. 


[ 16 1 


13 ou 14 8 qu'elle deſignoits 14 " OTE 
vention paſſa 2 l'ordre du jour, motiye ſur ce, 


7 


qu i il fajloi O 'adreſſer à a la municipalite 8 


Loe depofant entra enſuite dans. des details de: 
fetes & orgies qui eurent lieu dans la ville de 


Verſailles depuis Vannee 1779, juſqu' au com- 
mencement de celle de 1789, dont le rẽſultat a 
ẽtẽ une dilapidation effroyable dans les finances 
de la France, 
5 0 Ro ®, 141 
Le cs donne des details de ce qui a prẽ- 
cede & ſuivi les aſſemblẽes des Notables, juſqu'I 
Ve Epoque de I'ouverture des Etats-generaux, I'ctat 
od ſe trouvoient les genereux habitans de Ver- 
ſailles, leursperplexites douloureuſes à l' ẽpoque du 
23 Juin 1789, od les artilleurs de Naſſau, dont 
Partillerie Etoit placẽe dans les ẽcuries de Vaccu- | 
lee, refusèrent de faire feu ſur le peuple. Enfin 
les Pariſiens ayant ſecouẽ le joug de la tyrannie, 
ce mouvement rẽvolutionnaire ranima FTenergie 
des francs Verſaillois; ils formèrent le projet 
tres- hardi & courageux fans doute, de s affran- 
chir de Toppreſſion du deſpote & de les agens. 


Lee 28 Juillet 1789, les citoyens de Verſailles 
formèrent le vœu de Sorganiſer en gardes natio- 
nales, a Vinſtar de leurs freres de Paris; on pro- 
poſa nẽanmoins de conſulter le Roi: VintermE- | 
diaire | 


+ 7 * 


diaire etoit le ei -· devant W de Poix : of 
iercha à trainer les choſes en longueur; mais 
6 Forganiſarign ayant eu lieu, on forma un ẽtat- 
major: d Eſtaing fut nommẽ commandant- ge- 

néral, Gouvernet commandant. en ſecond, 
&c. Sc. 15 


Le way: entre ici POR les details 15 faits 
| qui ont e _ an n du ene de 
5 Flandre. 

Le 29 . Ne fit venir has elle 
les officiers de la garde nationale, & leur fit don 
de deux drapeaux: il en reſtoit un troifizme, le- 
quel on leur annonga etre deſtinẽ pour un batail- 
lon de pretendue garde ſoldee, à l'effet, diſoit-onz 
de ſoulager les habitans de Verſailles, que l'on 
ſembloir plaindre en les cajolant, tandis * d'un 

autre cdte ils ẽtoient .abhorres. =; 


18 29 Septenibre, la garde nationale donna un 
repas I ſes braves freres, les ſoldats du regiment 
de Flandre; les journaliſtes ont rendu compte 
dans Je temps que dans le repas des citoyens il 
ne s s'ẽtoit rien paſſe de contraire aux principes | 
de la libertẽ, tandis que celui du 16% Octobre 
ſuivant, donné par les gardes du corps, n' eut 
pour but que de provoquer la garde nationale 
contre les ſoldats ci- devant de Flandrez & les 
b chaſſcurs des Trois Eveches. 
D 


E 

Le temoin de, que Vaccuſce $'eſt preſen · 
tee dans ce dernier repas avec ſon mari; qu ils y 
furent vivement applaudis; ; que l'air 6 Rirhard,'d 
mon roi, y fut jouẽ: que Von y but à la ſante du 
Roi, de la Reine & de ſon fils, mais que la ſantẽ de 
1a Nation, qui avoit ẽtẽ propoſce, fut rejetee. | 
Apres cette orgie, on ſe tranſporta au chateau de 
la ci-devant cour, dite de Marbre, & 13, pour 
donner au Roi vraiſemblablement une idee de 1a 
maniere avec laquelle on Etoit diſpoſe A dßfendre 
les interets de ſa famille, fi l'occaſion sen preſen- 
toit, le nomme Perceval, aide · de camp de d Ef- 
taing, monta le premier au baloon; après lui 90 , 
fut un grenadier du regiment de F landre un 
troiſieme, dragon, ayant auſſi eſſa aye Leſealader 
le dit balcon, & n'ayant pu y reuſfir, voulut ſe dẽ- 
truire: quant au dit Perceval, il õta la croix dont 
il Etoit dẽcorẽ pour en faire don au grenadier, | 
qui, comme lui, avoit eſcalade le nn _ ci 
devant Roi. | | 


Sur le rẽquiſitoire de Vaccuſateur public, iy 
tribunal ordonne qu'il ſera dẽcernẽ un mandat 
d'amener contre Perceval & d Eſtaing. 


Le tẽmoin ajoute que le 3 Octobre, meme 
mois, les gardes du corps donnerent un ſecond 
Tepas: ce fut 1a on les outrages les plus violeng 
furent faits à la cocarde nationale, . fut foulẽe 
aux pieds, &c. 


— 


[9] 
2 Xpoſant entre ici dans les details * ce qui | 
8 'eſt paſſe a a Verſailles les 5 & 6ORobre. 


Nous nous diſpentbrone d'en rendre compte, 


attendu que ces memes faits ont d&A tte impri- 


mes dans le recueil des depoſitions regues au ci- 
devant Chitetet de Paris ſur les ẽ evenemens des 4 _. 
& 6 Octobre, & imprimees par les ordres de 


Aſſemblẽe conſtituante. (Voyez le premier vo- 
lume des dites e itaprime chez Bau- 


douin en 1790. 5 


| Le temoin PTY que dans la journée du 


$OKobre, d'Eſtaing, inſtruit des mouvemens qui 
ſe manifeſtoient dans Paris, ſe tranſporta à la mu- 


nicipalité de Verſailles, à l'effet Pobtenir la per- 


miſſion d'emmener le ci- devant Roi, qui pour 


lors Etoit à la chaſſe (& qui vraiſemblablement 


ignoroit ce qui ſe paſſoit, ) avec promeſſe de la part 
de d Eſtaing de le ramener, lorſque la tranquil- 


lite ſeroit rẽtablie. 


Lee tẽmoin dẽpoſe ſur le bureau les pieces con- 


cernant les faits contenus dans fa declaration ; 
elles demeureront j Jointes au proces, 


Leprifident à l accuſte. Avez-vous quelques 


5 obſervations a faire ſur la depoſition du tEmoin ? 


L'accuſce. Je n ai aucune connoiſſance de la 


majeure e des faits dont parle le tẽmoin. II 
eſt vrai que q; at donnẽ deux drapeaux à is garde 


Da > 


0 
nationale de Verſailles; il eſt vrai que nous s ayone 
fait le tour de la table le jour de repas des ar- ; 
des-du-corps; mais voila tout. 

Le prefident. Vous convenez avoir r ers 4 la 
ſalle des ci-devant gardes-du-corps : y ẽtiez- vous 
lorſque la muſique a jouẽ ]' air, O Richard! 6 
mon Roi? 1 

L'accuſee. Je ne m'en 8 pas, | 

Le preſident. Y etiez-vous lorſque la ſantẽ de 
la Nation fut propoſce & rejetee ? 5 

L'accuſce. Je ne le crois pas. 

Le prifi ident. Il eſt notoire que le bruit de la 
France entire, 2 cette Epoque, Etoit que vous 
aviez viſitẽ vous-meme les trois corps armẽs qui 
ſe trouvoient à Verſailles, pour les engager à de- 
fendre ce que vous appelics, ne prerogatiyes du 
trone? 

L'accuſee. Je nai rien à rẽpondre. 

Le prejige nt. Avant le 14 Juillet 1789, ne 
teniez- vous pas des conciliabules nocturnes ou 
aſſiſtoit Polignac, & n'eroit-ce. pas la que Von 


z 


 deliberoit ſur les moyens de faire n des 


fonds à I'Empereur ? , 
L'accuſee. Je n'ai jamais ate a auguns con- 
ciliebutes. | - 

Le prifident. Avez-vous i du fan 
mevx lit de juſtice tenu par Louis Capet au mi- 
lieu des repreſentans du peuple | f 

Laccuſce. Oui, | 


) 


471 


1 2 1 


Ls rid Nktoit-ce pas Deſpremeſhil & 
Thouret, aſſiſtes de Barentin, qui Ted! igerent 1 
articles qui furent propoſes? ; 

L'accuſte. Tignore abſolument ce fait. 

. Leprifident. Vos rẽponſes ne ſont point exac- 
tes, car c'eſt dans vos appartemens que les ar- 
ticles ont ẽtẽ rẽdigẽs. 

L'accuſce. C'eſt dans le conſeil od cette e affair 
Ane 
L.. prifident. Votre mari ne vous a- t-il pas lu 
* diſcours une demi-heure avant d'entrer dans la 
 falle des reprẽſentans du peuple, & ne Vavez- | 
vous pas engage à le prononcer avec fermets? 
L“ accuſce. Mon mari avoit beaucoup de con- 

| fiance. en moi, & c'eſt cela qui Vavoit engage * | 
mien faire lecture; mais je ne me ſuis PEP au- 
cunes obſervations. | | 

Le prifident. Quelles furent les | deliberations 

riſes pour faire entourer les repreſentans du 
peuple de bayonnettes, & pour en faire aflaſſiner 
la moitie, $'il avoit Ete poſſible ? | | 

T' accuſce. Je nai Jamais entendu parler de pa- 
reille choſe. 

Le prifident, Vous n ignoriez pas NE doute 
qu'il y avoit des troupes au Champ-de-Mars : : 
yous deviez ſavoir la cauſe de leur raſſemblement. 

Laccuſte. Oui, 3 Jai ſu dans le temps qu'ily en 
avoit; mais j ignore abſolument quel en n Etvir 
le motif. | 


f 22 } 


BD prifidint. Mais ayant la confizace de votre 
Epoux, vous ne deviez pas ignorer qua en | 
Eroit la cauſe. ; | 

Laccuſee. C'ttoit * rfzablir la adulte 
publique. e 

Le preſident. Mais à cette epoque, tout te 
monde etoit tranquille ; il n'y avoit qu un cri, 
celui de la libertẽ᷑. Avez- vous connoiſſance du 
projet du ci- devant Comte d' Artoĩs, pour faire 
ſauter la ſalle de PAfſemblee nationale? Ce plan 
ayant paru trop violent, ne la- t- on pas engagẽ a 
voyager, dans la crainte que, par | ſa preſence & 
ſon ẽtourderie, il ne nuisit au projet que Von 
avoit congu, qui <toit de diſſimuler juſqu'au mo- 
ment favorable aux vues perfides que Von ſe pro- 

poſoit? | 

Laccuſce. Je n'ai jamais entendu dire que mon 
frere d' Artois eũt le deſſein dont vous parles. II 
eſt parti de ſon plein grẽ pour voyager. TE 

Le prefident. A quelle ẽ epoque avez. vous em- 
ploye les ſommes immenſes qui vous ont ẽtẽ re- 
miſes par. les differens contröleurs des finances? 

L'acciſce. On ne m'a jamais remis de ſommes 
immenſes; celles que 1'on m'a remiſes ont ẽtẽ par 
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moi employees pour payer les gens qui m 'Etoient 
attaches. | 2 

Le prifident. Pourquoi la famille Polignac & 
pluſieurs autres ont-elles ere Par vous gorgees 
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Tunze. Elles avoient des 3 a Cour 
qui leur procurotent des richeſſes. 
Le prifia. Le repas des gardes du corps Q' Papen 
pu avoir lieu qu' avec la permiſſion du Row 
vous avez du nẽceſſairement en cohnottre la cauſe, 
TLaccgſie. On à dit que c ẽtoit pour opkrer 
ſour reunion avec la garde nationale. 
Le prefident. eg deen de Per- 
| _ ** 2 


L accuſie. c omme un ae de cane de 


M. d Eſtaing. ET 


Le prifident. Sener. wou de . © ede a 


ktoit WN 8 85 ! 


On enteni un ane temoin. 


Jean-Baptifie- Lapierre, aid par 


interim de la quatrieme'divifion, dtpoſe des faits 
relatifs a ce qui $'eſt paſſe au ci-deyant:chateau 
des Tuileries, dans la nuit du 20 du ai Juin 79 I, 

oũ lui dE&poſant/ſe trouyoit de-ſervicevil a vu dans 
le courant de la nuit, un grand nombre de parti- 


culiers à lui inconnus, qui alloient & venoĩent du 


chateau dans les eburs, & des cours au chateau; 


parmi ceux qui ont fixe ſon attention, a a reconnn 


ot homme de lettres. 
Le prifident au iimain. N eſt-il pas A votre 


connoiffance *qu'apres le retour de Varennes, le 


G 


1 
. 


Le priſident. Lafayette elt · l pas v venu cans | 


146 


tie yas Haider) tous les jours 
au chiteav, od il paroit qu'il Etoit bien venu; 8 


n'eſt-ce pas lui qui . du woubll s thiet- | 
tre du Vaudeville? £02 eee TOR 3 
- Le timoin. Je ne peux pas affirmer ce kit. 5 
Le priſident a Jaccuſce. Lorſque \ vous Etes for 
. Eroit=ce à pied ou en voiture EN l 
Lacesſie. C etoit à pie. 
Le prifident. Par quel an Diers 
Laccuſte. Par le Catrouſeeel. 
Te prifident. Lafayette & Bailly beiter li ay 
chateau au moment de votre depart 10 5 
Laccuſce. Je ne le crois pas. | 
Le prifident. N'Etes-vous pas — par 85 
Tappartement d'une de vos femmes ES 
Laccuſte. J*avois, à la verite, ſous mes appar- 


oy 


4 


temens, une femme de garde-robe. 


Le prifident. Comment nommez vous cue 
hi? Ms ts 
Taccuſie. Je ne m en rappelle pas, | NE £6 q 
Le prifident. N- eſt- oe n qui avez ouvert 
les portes ? _ 1 e | 
L'accuſee. Oui. . 


1 appartement de Louis Capet . 

Lacciſce. Non. TP 

| Leprifident. A quelle heure gtes- vous partie 2 
TL accuſce, A TIN trois I. En. 

2. 


Las) 


* 


Je riſen. e ya Baill a au chttenu ; 


« Jour-la ? Ke d b. 10 51 bi. 
. Tac to Non. | 


'On mend vn r= W 


| eee Rouſſillon, ehdbuigien'& & canonier, de- 1 
1 que le 10 Act 1792, Etant entrẽ au cha- 


teau des Tuileries, dans appartement de l'accu- 
ſee, qu elle avoit quittẽ peu d'heures want, 4 
trouva ſous ſon lit des bouteilles, les unes pleines, 


— 


les autres vides ; ce qui lui donna lieu de cro'r- 


qu'elle avoit donne à boire, ſoit aux Officiers de. 


Suiſſes, ſoit aux, Cheyaliers du TV: qui 
3 le chateau, an fi 
1 temoin termine en n_reprochant 1 Vaccu? de 
d'avoir ẽtẽ Vinſtigatrice des maſſacres qui ont <1 
lieu dans divers endroits de la F rance, notara - 
ment à Nancy & au Champ de Mars; com 
auſſi d'avoir contribuẽ à mettre la France a de 
doigrs de ſa perte, en faiſant paſſer, des ſorr..: cs 
immenſes à ſon frere, (Roi de Boheme. & 85 
Hongrie) pour ſoutenir la guerre contre ls 
Tores, & lui faciliter enſuite les moyens de f. 1 


un Jour la guerre I la F rance, c 'eſt-a-dire, à Ine: 


Nation gẽnẽreuſe qui la nourriſſoit, ainſi qus 


mari & ſa famille. 5 


Le depoſant obſerve qu F tient ce fair de 


bonne een excellente Patriote, quia c vi 
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2 Verſailles ſous l'ancien dcn, & 2 qui: un 
favori de la ci- devant Cour en a 8 nene * 


Sur Vindication faite par le tk moin de ia 2 


meure de cette citoyenne; le tribunal, d' après le 


rẽquiſitoire de Vaccuſateur. public, ordonne qu'il 
ſera à Vinſtant dẽcerne contre elle un mandat 
d'amener, A Veffet de venir ir ceynner au tribunal 
les ee a een etre 1 is OI" 
ſance. | nb r abe d 


Le n 2 e Avez-vous 65 "ab * 
obſervations à faire contre la dẽpoſition oſition du tẽmoĩn? 


Laceuſee. ] ẽtois ſorti du rom # &) J ignore 


* 
: a * £3. 4 v . 4. 


ce quis'y eſt paſſGeQ. l 
Le prifdent. N'avez- vous pas donné de Va - 
_ pour faire boire les Suifſes 1 

Laceuſee, Non. 
Le prifident. N'avez- vous pas dit en ſortant, 


à un Officier Suiſſe; Buvez, mon ami, ze me re- 
commande à vous? 


L' accuſce. Non. 

Le préſident. Oh avez- vous — mir 4 
au 10 Aout, dont on vous parle? 2 

Laccuſee, Je Vai paſſẽ avec ma feeur(Elifaberh) 


* * 
1 o 
$ J | © 2s | = 


. 


dans mon R 4 ne me IO "on cou 


chee. | 
Le prifident. Pourgai ual ne vous kee vous pont 
couchee ? 
L'accuſee. Parce qua minuit nous avons entendu 
le tocſin ſonner de toutes parts, & que l'on nous 
 anonga que nous allions etre att aques, 


1 7 


Le prifident N 'cſt-cepas chez vous c que, ſe ſont 
aſſembles les ci-devant- Nobles & les Officiers 
Suiſſes qui ẽtoient au chateau, & n' eſt· ce pas 1a 
que Ion a arrẽtẽ de faire feu ſur le peuple ? 
TD asccuſce. Perſonne oſt entre dans mon ap- 

parrement; 

Te prejpdent.. 'N'avez-vous pas, dans Fa nuit, 
ẽtẽ trouver le ci · devant . 

L accuſe. Je ſuis reſtẽe dans ſon appartement 
Baches à une heure du matin. 

Te prifident. Vous y avez vu ſans FR tous 
les Chevaliers du. Poignard, & 8 des 
11 qui y Etoient a 
accuſte. J y ai vu beaucoup % monde, £ 
iN prifident. N*avez-yous rien vu Ecrire ſur la 
able. du ci- devant Roi? 
Laccuſi ce, Non. 

Le prifident.' Etiez · vous avec le Ro 5 Jars de 
la revue qu'il a faite dans and " 

L'a ee. Non. EA” If 74 

Le N 'riex-yous ne | 
| ng __ provi P 

L'accuſee, Non 
"© prẽſident: Petion ctoit-il avec : Revderer 
dans le chateau ? 

Laccuſee, Je ri ignore. | 

IL. prifident. N' avez vous point eu un entre- 
tien avec d Affry, dans lequel vous avez inter- 
pellé 4 s' expliquer fi 1 . compter ſur 

E 2 


— 


lez Sviles, pour faire ſeu ſur le peuple? & for 
la rẽponſe nẽgative qu'il vous fit, nav vous 
pas employt᷑ tour à tour les e X les me 
a | ee 
L accuſer, Je ne crois pas avoir vu can ce 
zour-la. | e 
iD: prifident. Depuis quet tem ps n aries OL 
r pk 
Laccuſee. Il m'eſt impoſe nd; m 'en erer 
en ce moment. | 
Le prłſident. Mais lui avez- vous | derhande 6 | 
on — compter ſur les Suiſſe — 
L'accuſce. Je ne lui ai jamais parlẽ de cela. 150 
Le prijident. Vous niez done NE vou e 
ayiez fait des menaces?? 
L'accuſẽe. Iamsis) je ne lui en al fait aueunes. 


Laceuſateur 1 quo d'Aﬀy, apres 
\affaire du 10 Aoũt, fut =rrete: & traduit par de- 
vant le tribunal du 17, & que il ne fut mis en 
libertẽ que parce qu'il prouva que n ayant point 

voulu participer à ce qui ſe tramoit au chateau, 
vous Paviez . ce os Towle: 9 de ven | 
-Sleagner. - 7 -- | | e 


$6 1x4 


Un autre Emoin 5 entendu. 


Jacques Rẽnẽ Heberr, ſubſtitut du Wogau 
de la Commune, 1 — en fa qualics wy 


membre de ks "Commune" du 10 Aodt; il fut 

chargẽ de diferentes miſſions importantes, qui | 
wii ont prouve- la conſpiration de Marie-Antoi- 
nette; notamment un jour au Temple, il a trouvẽ 
un livre d'ẽgliſe à elle appartenant, dans lequel 
Etoit une de ces ſignes contre · rẽvolutionnaires, 
conſiſtant en un cœur enflammẽ, traverſe par 
une fleche, ſur lequel Etoit Ecrit, Jeſu, miſerere 
nobis. Une autre fois, il trouva, dans 1a chambre 
d Eliſabeth, un chapeau, qui fut reconnu pour 
avoir appartenu 2 Louis Capet; cette dẽcouverte 
ne lui permit plus de douter qu'il exiſtar parmi 

ſes collègues quelques hommes dans le cas de ſe 
| degrader au point de ſervir la tyrannie. Il ſe 


rappela que Toulan ẽtoit entre un Jour avec ſon 


p 
- 

Nrn. 

5 e 


chapeau dans la tour, & qu'il en ẽtoit ſorti nue 
tẽte, en diſant qu il Pavoit perdu. II ajoute que 
Simon lui ayant fait ſavoir qu'il avoit quelque | 
choſe d'important à lui communiquer, il ſe ren- 
dit au Temple, accompagne du Maire & du 

cureur de la Commune; ils y regurent une 
decliration de la part dujeune Capet, delaquelle 
il re ſulte quꝰà Pepoque de la fuite de Louis Capet 
a Varenne, Lafayette ẽtoit un de ceux qui avoient 
le plus contribue à la faciliter ; qu'ils avoient 
pour cet effet paſſe la nuit au chateau ; que pen- 
dant leur ſour au Temple, les dẽtenues n avoient 
colſe, at long temps, d'E etre inſtruites de ce 
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1 480-5] 
qui ſe paſſoit a n & on leur faiſoit paſſer | 
des correſpondand es dans des hardes & ſouliers. 


Le petit Capet nomma treize perſonnes, comme 


Etant celles qui avoient en partie eoępẽrẽ à entre- 
tenir ces intelligences ; que Fun d'eux ayant 
enferme avec ſa iceur dans une tourelle, il enten- 


dit qu'il diſoit 2 ſa mère: Je vous procurerai des 


moyens de ſavoir des nouvelles en envoyaat ous 


les jours un colporteur crier pres de la tour le 


journal du ſoir. Enfin, le jeune Capet, dont la 
conſtitution phyſique deperiſſoit chaque jour, fut 
ſurpris par Simon dans des pollutions indẽcentes, 
& funeſtes pour ſon temperament ; que celui- 
ci: lui ayant demande qui lui avoit appris ce | 
manẽge criminel, il rẽpondit que c toit à ſa mere 
& aa tante qu'il Etoit redevable de la connoiſ- | 

ſance de cette habitude funeſte. De la dẽclara- 
tion, obſerve le depoſant, que le jeune Capet a 


faite en preſence du Maire de Paris & du Procu- 


reur de la Commune, il rẽſulte que ces deux 
femmes le faiſojient ſouyent coucher entrelles 
deux, que là il fe commettoit des traits de la 
dẽbauche la plus effrence ; qu'il n'y avoit pas 
meme I douter, par ce qu'a dit le fils Caper, 
qu'il y ait eu un acte inceſtueux entre la mere 


&& le fils. 5 ro ttls 2911 


Ily a lieu "OP croire que cette criminelle joviſ. 
ſance n'ẽtoit point dice par le plaiſir, mals bien 


It 3 11 


par Yeſpoir politique d'ẽnerver le phyſique de 
cet enfant, que l'on ſe plaiſoit æheore A croire 


deftine A occbper” un | tr6ne, & ſur lequel on 


vouloit, par cette manceuvre;: S aſſurer le droit 


de gore alors ſur ſon moral. Que par les efforts 


12 


quo on, ui fit faire, J. eſt demeurẽ attaquẽ d'une 


deſcente, pour. laquelle i il a fallu mettre un ban- 
dage 4 cet enfant; & depuis gu- il n'eſt plus; avec 


3 
* 


ſa mere, 1¹ Ss un temperament robuſte & 


vi igoureux. 


of KS HIS 88 


i.) >: 


Te vb, 2 Plctaſie Quives-row a ban | 


re à la depofition du temoin'? 


D accuſce. Je rai aucune connoiffance des fü 5 
dont 5 —. "Hebert; je fais ſeulement que le cceur - 


_ il parle a Etẽ donné à mon fils par fa ſceur: 
regard du chapeau dont il a ẽgalement parle, 


c = un preſent fait à la ſceur du vivant du frere. 


Le prifident.” Les adminiſtrateurs Michonis, f 
Jobert, Marino, & Michel, lorſqu ils fe rendoient 
pres de vous, n INT, pu. des W 8 


31 


avec eux? 
L actuſte. Oui, is ne venoieht} jamais ſeals.” 


Le prẽſident. Combien amenoient- ils de per- 5 


* chaque fols * 


T'acciſce. Souvent trois ou quatre. | LY 


Te prifident. Ces perſonnes n ẽtoient· elles yy 15 


e des adminiſtrateurs? 
L'acciſce.] e ignore.“ 
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Tt 596 5 1 
| i prifident. Michonis & les autres ademinit- 
trateurs, lorſqu' ils ſe rendojent 0 & r 


ẽtoient- ils revEtus de leurs ẽcharpes? 
Luaccuſce. Je ne m en rappelle pas. 


Sur 17 interpellation faite au tEmoin Hebert, - 
il a connoiſſance de la manire dont les admi- 
niſtrateurs font leur ſervice, il repond ne pas 
en avoir une connoiſſance exacte; 3 mais 1 re- 
marque, à T occaſion de la declaration que vient 
de faire laccuſce, que la famille e : 
ſon ſour au Temple, Etoit inſtruite de tout ce 
qui ſc paſſoit dans la ville; ils connoiffoient. tous 1 
les Officiers Municipaux gui venoient tous les 
jours y faire leur ſervice, ainſi que les avantures 
| de chacun d'eux, de meme que ls nature d. 
leurs differentes „„ 1 


A 


| Le citoyen Hebert obſerve qu'il avoit e 
| A a mẽmoire un fait important, qui merite d etre 
| mis ſous les yeux des citoyens jurés. II = 
 connoitre la politique de Vaccuſte & de fa belle- : 
ſceur. Apres la mort de Caper, ces deux fem 
traitoient le petit Caper avec la meme deference 
que sil avoit ẽtẽ Roi; il avoit, lorſqu'il Etoit . 
a table, la preſeance ſur ſa mere & ſur fa tante n 
il ẽtoit toujours ſervi le Premier, & occupoĩt 
. le haut bout. 
Sp e age. a 


1 1 


aaf Lavez- vous vu? 
 Hibert. Ie ne Vai pas vu, mais toute I wor- 


ci cipalit le certifiera, | 


L prifident 2 — pes 

_Eprouve un treſſaillement de joie en voyant en- 
55 trer avec Michonis, dans votre chambre a la 
4 e le particulier porteur d'cœillet? 

— L accuſe Ze, Etant depuis treize mois renſermẽe 
fans voir perſonne de connoiffance, j'ai treſſailli 
dans la crainte qu'il ne füt e Joe rap- 
port à moi. 

Lo prifident.' ce particulier n' 1 pas & un 
de vos agenns? 1 © 
* Laccuſte. Non. | ; 
Te prifident. N'etoit-il pas au ci-devant cha- 
teau des Toileries le 20 Juin * 
L'accigſie. Ou. 
Le prifident. Et ſans doute auſſi dans la nuit 
du Fl, 10 Aont? . 1 
Locenſce. Je ne me rappelle pas ry avoir vu. 
Le prifident. N avez - vous pas eu un entretien 
avec Michonis ſur le compte du particulier por- 
teur de Fillet ? | 
L accuſce. Non. 
Le prifident. Comment nommez vous ce parti- 
culier ? 
Laccuſee, Jignore ſon nom. 
6 prifident, * avez. vous pas dit E Michonis 
F 


1 


r 
——— 


bert, à l' gard de ce qui S'eſt ou entre . & 
ſon fils. | 


"RT que vous craigniez qu'il ne fat pas redlu ala 
* a nouvelle municipalitẽ? 8 
N L'accuſce. Oui. HD 
Mis Le prefident, Quel ẽtoit le motif de\ vos craintes | 
'| - A cet Egard ? . 
1 TL accuſte. C'eſt qu py Etoit humain « enyers tous 
1 les priſonniers. | 
1 Le prefident. Ne lui avez- vous pas dit le meme 
i jour : C'eſt peut tre la derniere fois que vous 
1 vois ? 
. ; nn Du. . 271 
Ws | Lo prtſident. Pourquoi lui avez - vous dit cela? 
1 Laccuſte. C'etoit pour Pinterct general des 
1 | prifonniers, 
1 Un jurẽ. Citoyen Prefident, je vous invite à 
1 vouloir bien obſerver à Paccuſee qu'elle na pas 
A rEpondu ſur le fait dont a parle le citoyen Hẽ- 


* 
8 D222 
2 


R 1 
3 
er 
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Le Preſident fait 3 : 


L'accuſce. Si je nai pas rẽpondu, c'eſt que la 
nature ſe refuſe à rẽpondre à une pareille incul- 
pation faite à une mere. (Ici Vaccuſee parolt vive 
ment Emue.) J'en appelle a a toutes celles _—_ 
peuvent ſe trouver ici. 
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On 3 raudition des temoins, | 


4 


% 


„ 

Abraham Silly, notaire, depoſe qu'ẽtant de 
ſervice au ei- devant chateau des Tuileries, dans 
la nuit du 20 au 21 Juin 1791, il vit venir pres 
de lui Paccuſee, vers les fix heures du ſoir, la- 
quelle lui dit qu'elle vouloit ſe promener avec 
ſon fils; qu'il chargea le Sieur Laroche de Pac- 
compagner ; que quelque temps apres il vit venir 
Lafayette cing ou ſix fois dans la ſoiree chez 
_ Gouvion ; que celui-ci, vers dix heures, donna 

Pordre de fermer les portes, exceptẽ celle donnant 
ſur la cour, dite des ci-devant Princes; que le 
matin, ledit Gouvion entra dans l' appartement 
od ſe trouvoit lui depoſant, & lui dit, en ſe frot- 
tant les mains, avec un air de ſatisfaction, IIe 
ſont partis; qu'il lui fut remis un paquet qu'il 
porta à l' Aſſemblẽe conſtituante, dont le citoyen 
Beauharnais, 0 lui donna Werne 


Le-prefident. A quell heure Lafayette eſt-1] 
ſorti du chateau, dans la nuit? 
| Le timoin. A minuit, moins quelques minutes. 
Le prifident d rr be. A quelle ods etes- 
vous ſortie? 
Laccuſte. e l'ai deja dit, A onze WOE: trois 
quarts. 
| Leprifident, Etes-vous done avec t Capet? 
L' accuſce. Non, il eſt ſorti avant moi. 
Le prifident. Comment eſt- il ſorti ? 
Laccuſee. A pied, * la grande porte. 
„ 


FH? 
Le Neſdent. Et vos enfans ? 3 | 
L'accuſce. Ils ſont ſortis une heure avant avec. 
leur gouvernante, & nous ont attendus ſur h 
place du Petit Carrouſel. . 
Le prifident. Comment nommez vous cette 
W 3 
L' accuſce. De Tourzel. 
Le prifident, Quelles Etoient les peronnes qui 
Etoient avec vous ? | 
L'accuſee. Les trois 1 qui nous 
ont n & a" ſont revenus avec 1 nous, 


a Paris. 
Le prifident. C omment 3 habilles He | 
Laccuſee. De la mème manière qu "ls etoient | 


82 3 — 2 — N _ 
e — — —— — 
(ov — : y * I Fn bd _ 5 4 uy — * 35% — 2 - — 4 1 Y 
"x - : 8 — 2 rn —— K IS; > * 2 
5 . — r 2 E : - . . * 
r py 4 by < TY wo — IL EE GEES. EZ ; - A bo. - * * r x 
. — = y - — * by k 8 Pane y N r . G N 4 - 1 4 
. : , < Y 2 
_ - 2 2 = < * 3 a 
a 9 * . — — * EE 8 * 4 4 we LAGS" 2 wh, 7 
aun; 3 1 —— 2 2 4 1 7 — 2 
— on 2: PFF 
7 2508 . F N * e 8 1 L SUE ELD: Sons — I py” — 
: 3 2 5 * 8 2 * —— E 
nou . g — a5 1% * K 9 - N » ** 
. | - * 13 a ba _ 


lors de leur retour. 

1 Le prifident, Et vous, comment etieꝛ - - yous | 

| veétue? f 

[ ; Laccuſee. J'avois la meme robe aa mon re- 
Our. 
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Le prifi dent. combien 7 SA de 3 
inſtruites de votre dẽpart? ä 
L'accuſce. Il n'y avoit que les trois gardes-du- | 
corps à Paris qui en Etoient inſtruits ; mais fur 
la route, Bouille avoit place des troupes pour 
proteger notre depart. 
Le preſident. Vous dites que vos * ſont 
ſortis une heure avant vous, & que le ci- devant 
Roi eſt ſorti ſeu] : qui vous a donc accompagnee ? 


Laccuſce. Un des n 


[4 a0 erat 
8 "en 


7 |] 


Fo n N'avez- vous pas, en _—_ ren-. 
| contre Lafayette? _ 
L'accizſce. J'ai vu en ſortant fa voiture ol 
au Carrouſel, mais Je me ſuis Grow gardẽe de lui 
parler. | 
Le prifident. Qui vous a 1 ou fait fournir 
la fameuſe voiture dans laquelle vous @tes partie 
avec votre famille? | 
L accuſte. C'eſt un ẽtranger. 
Te prifident. De quelle nation ? 
L accuſee. Suẽdoiſe. 
Le prifident. .N'eſt-ce point F An qui de- 
meuroit 2 Paris, rue du Bacq ? . 
L'accuſce. Oui. 
Le preſident. Pourquoi avez-vous voyage ſous. 
le nom d'une Baronne Ruſſe ? 
L'accuſze. Parce qu'il n'etoit pas poſlible de 
ſortir de Paris autrement. 34 
Le prifident. Qui vous a procure le paſſepor 3 
Laccuſee. C'eſt un Miniſtre & Ecratiger ul Payoit 
 demande. 
Le prifident. Pourquoi avez-vous quitts Paris? 
L'accuſce. Parce que le Roi vouloit sen aller. | 


On entend un autre tẽmoin. 


Pierre- Joſeph Terraſſon, employẽ dans les 
bureaux du Miniſtre de la Juſtice, depoſe que 


n 


r 


(*). Colonel du ei- devant regiment Royal-· Subdois. 


* 19 


lors du retour du voyage connu ſous le nom de 

Varennes, ſe trouvant ſur le per ron du ci- devant 
chiteau des Tuileries, il vit l' accuſẽe deſcendre 
de voiture, & jetter ſur les gardes nationaux qui 


Tavoient eſcortẽe, ainſi que ſur tous les autres 


citoyens qui ſe trouvoient ſur ſon paſſage, le 
coup-d'ceil le plus vindicatif, ce qui fit penſer 
ſur-le-champ, à lui dẽpoſant, qu'elle ſe vengeroit. 
Effectivement, quelques temps apres arriva la 
ſcene du Champ- de-Mars. Il ajoute que Du- 
ranthon, ẽtant Miniſtre de la Juſtice, avec qui 
i] avoit été tres-lie à Bordeaux, à raiſon de la 
meme profeſſion qu'ils y avoient exercẽe enſemble, 
lui dit que Vaccuſce s oppoſoit à ce que le ci-de- 


; vant Roi donnat ſa ſanction à differens decrets ; 


mais qu'il lui avoit repreſente que cette affaire 
ctoit plus importante qu elle ne penſoit, & qu al 


 Etoit mEme urgent que ces decrets fuſſent promp- 


tement ſanctionnẽs; que cette obſervation fit 
impreſſion ſur Paccuſce, & alors le Roi ſanc- 


tionna. 


Le prefident a Paccuſee.. Avez- vous quelques 
obſervations a faire ſur la ape en du temoin ? 
oye. J ai A dire que Je nal Jamais aſſiſts | 

au conſeil. 


| Un autre tẽmoin eſt entendu. 


Pierre Manuel, homme de lettres, dẽpoſe con- 
noitre Paccuſee, mais qu'il n'a jamais eu avec 


(3 - 
elle ni avec la famille Capet, aucun rapport, ſinon 
lorſqu'il Etoit Procureur de la Commune; qui il 
s'eſt tranſportẽ au Temple pluſieurs fois pour 
faire exccuter les decrets ; que du reſte il n'a 


jamais eu d' entretien particulier avec la femme 
gu ci- devant Roi. | 


Le prifident au imei, Vous avez ẽtẽ adminif- 
trateur de police? „ 

Le tẽmoin. Oui. | 

Le prifident, Eh bien, en cette qualite, vous 
devez avoir eu des rapports avec la Cour? 

Le timoin. C'ttoit le Maire qui avoit des rela- 
tions avec la Cour. Quant à moi, J 'Etois pour 
ainſi dire tous les jours à la Force, od je faiſois, 
par humanitẽ, autant de bien __ je Ine: aux 
priſonniers. 

Le prôſident. Louis Capet fr, dans le temps, 
des floges de adminiſtration de police? 

Te timoin. L'adminiſtration de police toit di- 
viſce en cinq branches, dont Vune ẽtoit les ſub- 
ſiſtances; c'eſt A celle- là que Louis N fit 
une diſtribution de louanges. 

Loe prifident. Sur la journee du 20 Juin, avez- 
vous quelques dẽtails à donner? 

Le temoin. Ce jour-là je n'ai quitte mon ſt 
que pendant peu de temps, attendu que le Peuple 

auroit ẽtẽ fache de ne Þoint y trouver un de ſes 
premiers Magiſtrats ; je me rendis dans le jardin 


du chateau; Ia je al er avec divers citopen, & 
ne fis aucune fonction de municipal. 

Le prefident. Dites ce qui eſt à votre connoiſ- ö 
ſance ſur ce qui geſt paſſe au chateau la nuit du 
9 au 10 Abüt. 

Le timoin. Je n'ai point voulu quitter Ie 1 
od le Peuple m' avoit place; je ſuis demeure 
toute la nuit au parquet de la Commun. 

Le prifident. Vous Etiez très- liẽ avec Petion ; 
il a dũ vous dire ce qui s' paſſoit. 

Le timoin. J'ẽtois ſon ami par fonction & par 
eſtime; & fi je lavois cru dans le cas de tromper 
le Peuple, & d' etre initiẽ dans la coalition du 
chateau, je Vaurois privẽ de mon eſtime. II 
m'avoit à la verite dit que le chateau defiroit la 
journẽe du 10 Aoiut, pour le retablilſemens de 
Pautorite royale. | ; | 

Le prifident. Avez-yous eu connoiflunce que 
les maitres du chateau ajent donne ' Fordre de 
faire feu ſurle Peuple ? 3 

Le temoin. J' en ai eu connoiſſance par le com- 
mandant du poſte, bon republicain, qui eſt venu 
m'en inſtruire. Alors j'ai ſur- le- champ mandẽ 
le Commandant general de la force armee, & lui 
ai, en ma qualite de Procureur de la Commune, 
defendu expreſſẽment de faire tirer ſur le Peuple. 

Le preſident. Comment ſe fait- il que vous, qui 
venez de dire que, dans la nuit du 9 au IO, vous 


n'avez point quitte le poſte on le Peuple vous 
avoit 


. 1 7 
ayoit place, vous ayiez.depuis: abandonhE Tho- 
rable fonction de e od fa confiance yous 


#S #64 


avoit appel6 ? R 


IL. temoin. Lorſque j 3 ai vu tes ages erer 
ans le ſein de Ja Convention, ; je me ſuis retirẽʒ 
a Fai cru mieux faire: je me ſuis livre. A la morale 
de Thomas Payne, maitre en republicaniſme ; ; 
Jai dehre comme lui de voir ẽtablir le regne de 
1a liberts & de * egalite ſur des baſes fixes 8 du- 
rables; bi al pu varier dans les moyens que Jal 
propoſes, mais mes intentions ont ẽtẽ pures. 


* grifident. Comment! vous you s dites bon 

| rEpublicain, yous dites « que vous e Tegaliteé, | 
EX vous avez propoſe de faire rendre 2 Petion des 
| Hanneurs  Equivalens a Petiquette, de la royaute It 


Le timoin, Ce n. eſt point 4 Perion, c gui n'etoit | 
| prefident que pour « quinze jours, mis c etoĩt au 
preſident de la Convention nationale, A qui je 
voulois faire rendre des honneurs; & voici com- 
ment: je defirois qu'un huiffler & un gendarme 

le prẽcẽdaſſent, & que les citoyens des tribunes 
ſe levaſſent à ſon entree, II fut prononcẽ dans 
le temps des diſcours OE GRE Mien, & 3 je 
my. y rendis. 

Le prifident, te cms les noms de ceux 

qui ont averti que Petion cauroit des ailques au 
chiteay * 4 


G 


TY 


Let timoin., Non, j je erois ſeuleryent que ce ſont 
quelques deputes qui en ont averti i VAfemblec 
Apt AN | LS 5 

Te prifident. Pourquoi avez- vous pris ſur 
vous d'entrer ſeul dans le Temple, & fur. tout 
dans les appartemens dits royaux 18 | 


Le tẽmoin. Je ne me ſuis jamais permis d en- 
trer ſeul dans les appartemens des priſonniers; je 
me ſuis au contraire toujours fait agcompagner 
par pluſieurs des commiſſaires, qui y ẽtoient de | 
ſeryice. 5 

Le preſs dent. Pourquoi avez · vous ' marque de 
la follicitude pour les valets de Paccuſe de, de pre- . 
ference aux autres priſonniers? 


Le timoin. Il eſt vrai, qu a la Force, la fille 
Tourzel croyoit ſa mere morte; la mere en pen- 
ſoit aut ant de ſa fille: guide par un n acte hig 
nitẽ, je les al unis. 
W 7 prifident, N avez vous pas entretenu des 
correſpondances avec Eliſabeth Ces: 5 


Le temoin. Non. 


Le prifident à Taccuſte. avert! med eu 


- a gs - d entretiens e avec le : 
_ temoin? 


Laccuſes, Non. 


HW, 4 77 


On entend un autre tEmoin, 


[43] 


TH | ean-Silvain Bailly, homme de lettres, depoſe 
avoir jamais eu de relations avec la famille ci- 
devant royale; il proteſte que les faits contenus 5 

en l'acte d'accuſation touchant la. declaration de 
Charles Capet, ſont abſolument faux; il obſerve 
a cet egard que lors des jours qui ont precede la 
fuite de Louis, le bruit couroit depuis quelques 
jours qu'il devoit partir, qu'il en fit part à La- 
fayette, en lui recommandant de prendre à cet 
Egard _ meſures nẽceſſtires. 


Le prifident. au timoin. N'6tjez-vous pas en 
liaiſon avec Paſtoret & Rœderer, ex- procureurs 


generaux ſyndics du departement ? 

Le temoin, Je rai eu avec eux d'autres liaiſons 
que celle d'une relation entre magiſtrats. 

Le prefident, N'eſt- ce pas vous qui, de con- 
cert avec Lafayette, avez fonde le club connu 
ſous le nom de 1789 ? 

Le timoin. Je n'en ai pas eté le fondateur, & 
je n'y fus que parce que des Bretons de mes amis 
en Etoient. Ils m'invitèrent à en Etre, en me di- 
fant qu'il nen coùtoit que cinq louis; je les don- 
na, & fus regu: eh bien, depuis * n'ai aſſiſts 
qua deux diners. | | 

Le prifident. N'avez- vous pas aſſiſtẽ aux con- 

ciliabules tenus chez le ci- devant la Roche- 
foucault? 5 


G2 


(41. 


Le thmein. Je n'ai jamais entendu parler de 
conciliabules. II ſe peut faire qu il en exiſtan, | 
mais je n'ai jamais affifte à aucun. | 

Le prifident. Si vous n'aviez pas de concilia. 5 
bules, pourquoi, lors du decret du 19 Juin 1790, 
par lequel l Aſſemblẽe conſtituante voulant don- 
ner aux vainqueurs de la Baſtille le tẽmoignage 
ẽclatant de la reconnoiſſance d'une grande Na- 
tion, les recompenſoit de leur courage & de leur 
ze, notamment en les placant d'une manitre 
diſtinguẽe au milieu de leurs freres dans le C hamp 
de Mars, le jour de la federation ; pourquoi, | 
dis-Je, avez- vous excite des troubles entre eux & 
leurs freres d'armes les ci-devant Gardes Fran- 
goiſes, puis enſuite ẽtẽ faire le pleureur à leur aſ- 
ſemblẽe, & les avez forcẽs de reporter la gratiti- 


cation dont ils avoient EtE honores ?. 


Le timoin. Je ne me ſuis rendu ad deux 
qu'a la demande de leurs chefs, à l'effet d'operer 
la reconciliation des deux partis; c'eſt d'ailleurs 


Pun d'eux qui a fait la motion de remettre les dẽ- 


corations d'ont I Aſſemblẽe conſtituante les avoit 
honores, & non pas moi. | 
Le prifident. Ceux qui ont fait cette motion 
ayant ẽtẽ reconnus pour vous Etre attaches en 
qualite d'eſpions, les braves vainqueurs en ont 


fait juſtice en les chaſſant de leur ſein. 


Le temoin. On Seſt E ẽtrangement trompẽ I cet 
* 


%. 


1 J 


T prifident, Navez-vous pas prett les mains 
au voyage de Saint- Cloud, au mois d' Avril & de 
concert avec Lafayette, n avez-· vous pas ſollicitẽ 


aupres du e F'ordre de deployer te 
drapeau wuge?- 
Le timoin. Non. | 
Toe prifident. Etiez-vous inſtruit que le dde. 


vant Roi rEceloit dans le chateau un nombre 


conſidèrable de pretres rẽfractaires? 


Le timoin, Oui, je me ſuis mEnie rendu che: 
le Roi à la tete de la Munieipalite, pour Tinvi- 
ter de renvoyer les pretres inſermentẽs qu 11 


avolt chez lui. 


Le prifident. Pourriez-vous inhgher les noms 


des habitues du chateau, connus ſous le nom de 
Chevaliers du Poignard? 


 Letemoin. Je nen connois aucun. 


Le prifident. A Vepoque de la reviſion de Ia | 


Conſtitution de 1791, ne vous Ctes-vous pas reunj 
avec les Lameth, Barnave, Deſmeunier, Chapel- 


lier & autres fameux rẽviſeurs coaliſẽs, ou pour 


mieux dire, vendus à la Cour, pour dẽpouiller le 


peuple de ſes droits legitimes, & ne lui inter 


qu'un ſimulacre de libertẽ? 


Le timoin. Lafayette s'eſt reconcilie avec les 
Lameth; mais moi je n'ai pu me raccommoder, 
n E pas ẽtẽ liẽ avec eux. 

Le prifident. Il paroĩt que vous eriez tres · le 


avec Lafayette, & que vos opinions s accordoĩent 
aſſez bien ? 
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Le temoin, Je n'avois. avec lui d' autre inti- 
mite que relativement i ſa place; du reſte, dans le 
temps, Je N ſur ſon compte Top inion de - 
tout Paris. > | 

Le prefident. Vous 8 n' avoir jamais alliſts 
A aucun conciliabule, mais comment ſe fait-il 
qu'au moment od vous vous ẽtes rendu à VAſ- 
ſemblee conſtituante, Charles Lameth tira la rẽ- 

ponſe qu il vous fit, de deſſous ſon bureau; cela 
prouve qu'il exiſtoit une criminelle coalition. 
Le temoin. L' Afﬀemblee nationale avoit, par 
un dẽcret, mandèẽ les autoritẽs conſtituẽes; je m'y 
ſuis rendu avec les membres du dẽpartement & 
les accuſateurs publics. Je ne fis que recevoir les 
ordres de l' Aſſemblẽe, & ne portai point la pa- 
role; ce fut le prẽſident du dẽpartement qu 
prononga le diſcours ſur Pevenement. 

Le prifident. N'avez-vous pas auſſi regu les 
ordres d' Antoinette pour Vexecution du maſſacre 
des meilleurs patriotes ? 

Le timoin, Non, je nai ẽtẽ au Champ 5 
Mars que d'apres un arrete du conſeil general de 


la Commune. 


Le prefide nt. C toit avec la permiſſion hs la 


Municipalitẽ que les patriotes s ẽtoĩent raſſemblẽs 


au Champ de Mars; ils en avoient fait leur de- 
claration au greffe ; on leur en avoit delivre un 
regu: comment avez- vous pu deployer contre 
eux Vinfernal drapeau rouge ? 


Far 
4 


4 1 


5 . rent LE conseil ne s eſt decide que par- 
ce que depuis le matin que hon avoit ẽtẽ inftruit 


que deux hommes -avoient ẽtẽ maſſacrẽs ; 


Champ-de-Mars, les rapports qui ſe ſuccedoient, = 
devenoient plus alarmans d heure en heure, le 
conſeil fut trompẽ, & ſe W a a _ | 
force armee. . 

Le f Prifident. N 'eſt-ce Pas le peuple au con- 
traire c qui a ẽtẽ trompẽ Par! la Municipalite? ? ne 
ſeroit- ce point elle qui ayoit provoque le rafſem- 
blement, à Teffet d'y attirer les meilleurs patrio- 
tes, & EET 1 

Te timoin. Non certainement. L 
ay Te prifident. Qr avez-vous fait des morts, 
Ceſt-a-dire, des patriotes qui ont Ete aſſaſſinẽs? 4 

Te temoin. La municipalite ayant dreſſẽ pro- 
ces · verbal, les fit tranſporter dans la cour de 
'hdpital militaire, au Gros. Caillou, od le plus 
grand nombre fut reconnu. 

Le prifs dent. A combien cindividus ſe mon- 


toit- l? ? | 
Te timoin. Le nombre en fat determiné & 


rendu public par le procès- verbal que la Muni- 
cipalitẽ fit afficher dans le ge) il yen avoit 
Sen ou treize. 5 


1 _Unj jure. ) 'obſerve au tribunal | que me trou- 
vant ce jour- li au Champ- de- Mars avec mon 
| Pere, au moment ol le maſſacre commenga, je 


) 
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vis ruer pres de la.riviere gd Je ane! deux 


ſepta dix - huit 


' memes n'evitimes PN ge d ans „ 


riviere juſqu au coy. _.: 18 f) 
„n med „ 514; 
Le prifident à l accuſes. A combien pouygit 97 


monter is nombre des pony 10 Vous mrs 82 dr 


mow © LOS FE 2 
Face, Nope k avions aupres de E no r 


Th 1 1 qui e i diſoient 75 elle.” NE 


3 


accu e. 155 Toi permetroit ay Rik, z e 
ẽgard, de prendre qui il voulot. 
Le prefident. Quel a ẽtẽ le fajer de vos "entre 
tiens ſur la route de Verennes £6 xeveyant Wes | 
Barnave & Petion a Paris? . 


gag 


Luaccuſtie. On a Parle de coſa F, Faurres = 


for indifferentes. 


On continue Tauditica 64 tẽmoins. 5 


| © Jean-B aptiſte Hebain, dit Perceval, cj-gevant X 
employs aux chaſſes, & actuellement enregiſtrs 


pour travailler à la fabrication des arm es, 11 


que le 1 Octobre 3789, ſe trouvant à Verſailles, il 


du 


a eu connoiſfance du premier repas des g 


corps, mais qu'il n'y a point aſſiſts ; que, le 5 du 
'mEme mois, il a, en ſa qualité d'a aide-de-camp 
du ci-devant Comte d' Eſtaing, prẽvenu ce der- 

nier qu'il y avoit des mouvemens Cans Paris; 


que 


W 


dee Bang wen tint en que ver 
Fapres-midi la foule acgrmenta confiderablenieat; | 
qu il a averti d'Eftaing pour la ſeconde fois, _ 
qu il ne daigna pas meme Tecouter. . 


Gd 2 1 


1 tẽmoin entre June diiaid de rarivte * 
Pariien Verſes! e eee, 


rig a avois, comme tout le ee 
achetẽ Ic! brerer moyennant 1 500 liv. 
Le prifident, Ni'avez · vous pas, apres Vorgie 
des gardes du corps, ẽtẽ dans la cour de marbre, 
 & la n' avez · vous pas, un des e ee 
1 baleon du ci · devant Roi? 2 
Leine in. Je me ſuis pda ri Ave 1 
Pos gardes du corps ; comme ils dirigeoient leurs 
Pes vers le chateau, je les * ai accompagnẽs. 


1. prifident a timoin Lecointre. 5 Rendez 
compte au tribunal de ce qui eſt à votre connoiſ= 
fance touchant le tẽmoin prẽſent. 

Lecointre. Je ſais que Perceval a eſcalade : 

balcon de Vappartement du ci-devant Roi, qu'il 

fut ſuivi par un * du rẽgiment de Flan- 

dres: & qu arrivẽ dans appartement de Louis 

Caper, Perceval embrafſa, en preſence du tyran 

quis 8˙7 trouvoit, ledit 3 & lui dit: © 11 
H 
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[ 5. F 
n'y a plus de regiment de Flandres; nous ſommes 


tous Gardes Royales. Un dragon des Trwis- 
Eveẽchẽs ayant eſſayẽ d'y monter après eux, &, 


ne pouvant y rẽuſſir, voulut ſe dẽtruire. Le dẽ- 
poſant obſerve que ce n'eſt point comme tẽ- 
moin oculaire qu'll depoſe de ce fait, mais bien 
d' apres le temoin Perceval, qui le meme jour loi 
en fit confidence, & qui par Ja ſuite a ẽtẽ po 
exact. Il invite en conſequence. le citoyen 

ſident de vouloir bien interpeller erceval, WW 
declarer fi, oui, ou non, il ſe ra le! ui avoir 
tenu les propos du detal a dont il eſt queſtion. £ 


SANDGOT: 458 


A + ve n= 


 Perceval. Je me rappelle avoir vu le citoyen EE 
Lecointre : je crois meme lui avoir fait part de 
Thiſtoire du balcon. Je ſais qu'il Etoit, le 5 
Octobre, & le lendemain, à la tete de la garde 
nationale, en Va "rages de d'Eſtaing, qui toit 
diſparu. 3 HBO); KC 1.4437 #93 VERS £3: 
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Lecointre fouriens ſa depoſition fincdre &v VE- 


ritable. | 


"3 


On entend un avtre temoin. 


Rene Millot, fille domeftique, acpole qu en 
1788, ſe trouvant de ſervice au grand commun 
A Verſailles, elle avoit pris ſur elle de demander . 
au ci- devant Comte de Coigny, qu'elle voyoit. 7 
un n garde bonne humeur; Eſt-ce GE FONG, 


_ . KY - 4 
210 71 42 310 


continuera toujours à faire 3 guerre a aux A Tures MY 
Mais, mon Dieu ! cela ruinera la France, par 
le grand nombre de fonds que la Reine fait paſſer 
pour cer effet à ſon frere, & qui, en ce moment, 
doiyent au moins ſe monter -2 deux cents millions. 

47h" ne te trompes pas, repondit-il : oui, il en 
coũte dẽjà plus de deux cents millions, & nous 


ne ee Pas au bout. 5 


1 eſt F ma 5 ajqute le tswoilß : 
qu apres le 2 3 Juin 1789, me trouyant dans un 
endroit od Etoient des gardes d Artois, & des 
officiers de huſſards, j entendis les premiers dire, 
a Yoccafion d'un maſſacre projettẽ contre les 
Cardes-Frangoiſes; Il faut que chacun ſoit à ſon 
poſte, & faſſe ſon devoir. Mais que les Gardes- 
Frangoiſes ayant ẽtẽ inſtruits à temps de ce qui 
ſe tramoit contre eux, crièrent aux armes: lors 
le pages | ſe trouvant decouvert, il ne pat avoir 


lieu, + 


3 O's wha auſſi, continue bs temoin, que j'ai 
et inſtruite, par differentes perſonnes, que l'ac- 
cuſce ayant congu le deſſein d'aſſaſſiner le Duc 
d' Orléans, le Roi, qui en fut inſtruit, ordonna 
qu'elle füt incontinent fouillee ; que par ſuite . 
de cette operation on trouva ſur elle deux 
piſtolets: alors il la fit conſigner dans ſon appar- | 
tement pendant 15 jours. 


H 2 


15 82 7 - 
— Il ſe peut que j'ai recu de mon a Epourx 


Yordre de reſter 15 jours dans mon appartement, 
mais ce neſt pas N. cauſe pareille. 9 


| Letimoin, Il eſt à ma connoiſſance que, dana 
les premiers jours d' Octobre 1789, des femmes 
de la Cour ont diſtribuẽ à diffẽrens particulier 
de Ver; ailles, des cocardes blanches. 


Laccuſce. Je me rappelle avoir entendu dire 
que le lendemain ou le ſurlendemain du repas des 
Gardes- du-oorps, des femmes ont diſtribue de 
ces cocardes; mais ni moi, ni mon e poux na- 
vons etẽ les moteurs de parcils deſordres. , 


"Le prifident. n ſont les demarches que 


vous avez faites pour les faire punir,. 15 vous 
en avez ẽtẽ inſtruite? | 


Tae. n oy 
On entend un autre temoin. 


Jean-Baptiſte Labenette depoſe qu ef par- 
faitement d'accord avec un grand nombre de faits 
contenus en l'acte d'accuſation; il ajoute que 


trois particuliers ſont venus pour Vaſſaſſiner au 
nom de Vaccuſee, 


Le prefident 2 Paccuſ ce, Li b ne rOnteur 
du Peuple? 


L'accuſee. JIamais. i _—_ 


rangois  Dufreſne, 2 depoſe etre 
trouve dans la chambre de Paccuſee au moment 
od I œillet lui fut remis; il a connoiſſance que 


ſur ce billet il y avoit ẽcrit: Que faites- vous ici? 
nous avons des bras 6& de Pargent 2 wore * 


v. 
— 
4 


" Magieleine Rofay, FW Richard, ci-devant 
concierge de la maiſon d' arret, dite Ne Concier- 
gerie du Palais, dẽpoſe quę le gendarme Gilbert 
lui ayant dit que Yaccuſce avoit recu viſite d'un 
| particulier amene par Michonis, adminiſtrateur 
de police, lequel lui avoit remis un ceillet, dans 
lequel & Eroit un billet ; qu ayant penſẽ qu'il pou- 
voit compromettre elle depolante, elle en fit part 
A Michonis, qui lui rẽpondit que jamais il n'a- 
meneroit perſonne aupres de la veuve Capet. 


T ouſſaint Richard declare minctire Paccuſf e 


pour avoir ẽtẽ miſe ſous fa 288 depuis le 
2 Aoũt dernier. 


Marie Devaux, femme Arel, dẽpoſe avoir 
reſts pres de l'accuſẽe à la Conciergerie, penglane | 
4 jours, n'a rien vu ni entendu, ſinon qu'un 
particulier Etoit venu avec Michonis, lui avoit 
remis un billet ployẽ dans un œillet; qu'elle 
| depoſante Etoit A travailler, & qu'elle a vu re- 
venir ledit particulier une 7 Ronde fois dans la 
Journee, 


[ 54 } 
Daccuſte. It eft venu deux fois dans Veſpace | 


d'un quart d'heure, - | 543 
Le prefident au temoin. Quiv vous a place 2 
Ja veuye Capet ? 22.361 


Le timoin. Ceſt Michonis & ;Joddrrs: 


Jean Gilbert, gendarme, dẽpoſe du fait de 
Pceillet. 11 ajoute que Vaccuſce ſe plaignoit a 
eux, gendarmes, de la nourriture qu on lui don- 
noit; mais qu'elle ne vouloit pas Sen plaindre - 
aux adminiſtrateurs ; qu'a cet egarcd / il appella 7 
Michonis, qui ſe trouvoit dans la cour des 
femmes avec le particulier porteur de I'ceillet; 
que Michonis tant remonts, il a entendu l'ac- 
cuſce tvi dire: Je ne vous reverrai donc plus ? 
Oh! pardonnez-moi, repondit-it, Je ne ſuis pas 
moins municipal, & en cette qualitẽ, j'aurai 
droit de vous revoir. Le dẽpoſant obſerve que 
Paccuſee lui a dit avoir des . Ae p 
ticulier. 

L'accuſee, Je ne lui ai d'autres obligations 
| que celle de s etre trouve pres de moi le 20 Join, 


On paſſe a Paydition d'un autre tEmoin. 

Charles-Henry d'Eſtaing, ancien militaire de 
terre & de mer, au ſervice de France, declare 
qu'il connoit Paccuſee depuis qu'elle eft en 
France, qu'il a meme a ſe plaindre d'elle; mais 
qu il ren dira pas moins la verite, qui eſt qu'il 
n'a rien a dire de relatif a l'acte d'accuſation. 

Le prifident au timoin, Eſt- il à votre connoiſ- 


/ 


{is i]. | 
** que Louis Capet & ſa famille devoit Fer- 
tir de Verſailles, le 5. O obre? i 
Le Femein, Non. | | 320 75 
Le prifident. Avez- vous de que Jes! 
chevaux aient ẽtẽ mis 8&. 6tes-pluſieurs fois? 
. temoin, Qui, ſuivant les conſeils que rece-" 
voit la Cour; mais j'obſerve que la garde natio- 
nale n'auroit point ſouffert ce dẽpart. 
Le prifident. N avez - vous pas vous- meme fait 
fortir des chevaux, ce Jones an faire fue * 
famille Ropale? ³·—ů- id 441 
«C4 timoin. on, „ d ob notion 
Le prifident, Avez-vous ee ee que has 


voitures ont ẽtẽ arr8tces * la _ de Ong 
ret... "uf 


Le Aubin. Oui. 5 1 61 DR 
TE - prefident. Avez-vous ate au Charas « cer 
_ jour-la? 9 65 
Le timoin. Oui. 


Le prifident, Y. avez · vous vu Paceu (ce? 
Loe temoin. Oui. 


Le preſident. Qu avez. vous entendu au Cha- 
reau? 1 

Le timoin. 1 1 entendu des . de 
Cour dire a Vaccuſce que le peuple de Paris al- 
loit arriver pour la maſſacrer, & qu'il falloit 
qu elle partit; A quoi elle avoit rẽpondu avee 
un grand caractère: Si les Pariſiens viennent ici - 

pour m aſſaſſiner, c'eſt aux pieds de mon mari 

que je le ſerai, mais je ne fuirai pas. 
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garde nationale? 


i 


 Zaccuſee. Cela eſt wa: on vouloit menga- 
ger à partir ſeule, Parce que, diſoit- on, il n'y 
avoit que moi qui courois des dangers ; Je fis 1 
la rẽponſe dont parle le tẽmoin. 

Le prifident au timoin. Avez- vous ü 


{ance des repas donnẽs par les ci. devant * | 


du corps? 
Le temoin.. Oui, 55 ͤ ona 
Le prifident. Ave · vous ſu que Yon on y we, 
Vive le Roi, & Vive la famille Royale? . 
Le timoin. Oui. Je ſais meme que accuſce a 


fait le tour de la table en tenant ſon fils oy; la 


4 


main. 


Le ions, Wen avez-vous point auſſi PER f 
nẽ à la garde nationale de Verſailles, à ſon re- 
tour de Ville-Pariſis, od d elle avoit Eis chercher 


des fuſils? 


Le temoin. Oui. 
Le prifident. Etiez- vous, le N Octobre, en votre 


qualitẽ de Commandant — K 15 rite <a la 


* 


- To rhinein,” Eft-ce fur le itiatia; ou fur Tapes 


midi, que vous voulez que je reponde ? 


Le prifident. Depuis midi juſqu'a deux heures? 
Le timoin. J'Etois alors à la municipalitẽ. 
Le prifident. N'etoit- ce pas pour obtenir For- 


dre d'accompagner Louis Capet dans ſa retraite, 


& le ramener enſuite, diſiez · vous, à Verſailles? 


Le timoin. SIE ) ai vu le Roi decide a 
ſouſcrire 
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gebe 3 au vœu de la garde nationale Pari- 
ſy ee & que Vaccuſce $'etoit .meme preſentee 
ſur le balcon de l' appartement du Roi avec ſon 
fils pour annoncer au peuple qu elle alloit Partir 
avec le Roi & ſa famille, pour venir à Paris, j'ai 
demandẽ a la r la 3 de l'y 
aceompagner. | 
Laccuſee convient avoir paru ſur le 8 
pour y annoncer au peuple qu elle alloit partir 
pour Paris. 1 115 
Le préſident à l a0 A Vous avez ſoutenu wa- 
voir point mene votre fils par la main, n le 
1 des gardes du corps? | 
L accuſe e. Je n'ai point dit cela, mais a e- 
ment que je ne croyois pas avoir entendu Yair, 6 
| Richard, d mon Roil 
Le prifident au temoin Lecointre. Citoyen „ Na- 
vez -vous pas dit dans la depoſition que vous 
avez faite hier, que le dẽpoſant ne s ẽtoit point 
trouvẽ, le 5 Octobre, à la tete de la garde natio- 
"Rn od ſon devoir Pappeloit? „ 
| Lecointre. J affirme que non- ſeulement Et. 
"a ne s'eſt pas trouve, depuis midi juſqu'à 
deux heures, à Vaſſemblee de la garde nationale 
qui eut lieu ce Jour-la, $ Octobre, mais qu'il n'a 
Point paru de la journẽe; que pendant ce temps 
A ẽtoit, à la verite, à la municipalite, Ceſt-a-dire, 
avec la portion des officiers municipaux vendus 
à la Cour; que là, il obtint d' eux un ordre ou 
gs 1 55 3 | 
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pouvoir d'accompagner le Roi dans ſa retraite, 


ſous la promeſſe de le ramener à Verſailles le 


plus tõt poſſible. J obſerve d'ailleurs que les mu- 


nicipaux d' alors trahirent nn. leur 


devoir. | 
1% Parce qu'ils ne devoient point - ſe préter a 
une manceuvre. criminelle en favoriſant 1 fuite 
du ci- devant Roi; 
2% C'eſt que pour prevenir * refoltat des 
Evenemens, ils eurent grand ſoin de ne laiſſer 
ſubſiſter aucuns indices ſur les regiſtres qui 


puſſent atteſter formellement que cette permiſ- : 


ſion ou pouvoir eũt ẽtẽ dlivrẽ à deſſein. 

Le timoin. J'obſerve au citoyen Lecointre, 
qu'il ſe trompe, artendu que la permiſſion dont 
eſt queſtion, eſt datẽe du 6, & * ce n'eſt qu 'en 
vertu de cette permiſſion que je ſuis parti le 
meme jour, à onze heures du matin, pour ac- 
compagner le ei- devant Roi à Paris. 5 8 

Lecointre. Je perſiſte à ſoutenir que je ne ſuis 
pas dans Verreur a cet Egard : je me rappelle 
trẽs-· bien que la piꝭce originale que j'ai dẽpofẽe 
hier entre les mains du greffier, contient en ſubſ- 
tance, que d' Eſtaing eft autoriſẽ à employer les 


voles de conciliation avec les Pariſiens; & en 


cas de non- rẽuſſite à cet ẽgard, de repouſſer la 
force par la force; les citoyens jurẽs compren- 
dront aiſẽment que ces dernières diſpoſitions ne 
peuvent etre applicables a la journẽe du 6, puiſ- 
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quꝰ alors la Cour toit à la diſpoſition de Varmce 
Pariſienne. invite a cet ẽgard l' Accuſateur 
public & le tribunal de vouloir bien ordonner 
que la lettre de d'Eſtaing que J'ai depoſce hier, 
ſoit lue, attendu qu'elle Porte avec elle la F 
des fats dont je viens de parler. 

On fait lecture de cette you,” Ne Jaquelle 
ſe trouve ce qui fuit': 

© Le dernier article de inſtruction que notre 
municipalité m'a donne, le 5 de ce mois, 24 
heures apres midi, me preſcrit de ne rien nẽ- 
gliger pour ramener le Roi 2 Verſailles le Plus 
tot poſſible.” ... 

Le prifident. Perliftez-vous a tile que cette 
permiſſion ne yous a pw” ẽtẽ delivree le 5 Qc- 


tobe? 
+ Ab Mani * imo fi tompé dans la _ 


Javois penſẽ qu'elle ẽtoit du 6. 
Le prifident, Vous rappelez- vous que 12 per- 
miſſion que vous aviez obtenue vous autoriſat à 
repouſſer la force par la force, apres a avoir CON 
* voĩes de conciliation? 

n nne Oui, Jen men rappelic, 


On —_— un autre Mid | | 
Antoine Simon, ei-devant cordonnier, em- 
ploye en ce moment en qualite dinftituteur au- 
pres de Charles-Louis Capet, fils de Vaccuſee, 
declare connoitre Antoinette depuis le 30 Aoũt 
dernier, qu'il monta pour la — fois la 


garde au Temple. 
12 
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Le dẽpoſant obſerve que pendant ben 
que Louis Capet & ſa famille avoient la libertẽ 


de ſe promener dans le jardin du Temple, ils 
Etoient inſtruits de tout ce qui ſe paſſoit, tant 2 


Paris, que dans Vinterieur de la Rẽpublique. 


Le prefi dent au temoin. Avez-vous eu con- 
noiſſance des intrigues qui ont eu lieu au Tem- 
ple pendant que Vaccuſce y. toit 0 1. * 

Le temoin, Ou. 2 

Le prifident. Quels ſont ng 4 darin 
qui ẽtoient dans Vintelligence?.. : 

Le timoin. Le petit Capet m'a | diclars que 
Toulan, Petion, Lafayette, Lepitre, Bouguot, 


 Michonis, Vincent Manuel, Lebceuf, Jobert, 


& Dange, Etoient ceux Pour qui {a mere avoit le 


plus de prẽdilection; que ce dernier l'avoit pris 


entre ſes bras, & lui ayoit dit en preſence. de ia 
mere: Je voudrois bien que tu RP à la plach 
de ton Pere. 


Laccuſee, J'ai vu mon «file; jouer aux peuts par 


lets dans le jardin ayec Dangẽ; mais je n'ai Ja 


mais yu celui-ci le prendre dans ſes bras. 
Le prefident. Avez - vous conndiſſance que 
pendant que les adminiſtrateurs ẽtoĩent avec 
Paccuſce & ſa belle · ſœur, on ait enferme le pe- 
tit Capet & ſa ſœur dans une e 
1 Le témoin. Oui, 8 
. prifident.. Eft-il à yotre eobnaiſice que 


le petit Capet ait ẽtẽ traite en Roi, principaſer 
ment Jorſqu'il ẽtoit à table? 
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Le timioin. 9e 8s qu'à table. fa mere & 4 E 
rune ai donnoient le pass. - 
Leprifident à l accuſce. _ votre e ditention 
avez- vous kerit à la eee 2.0 1 
L'accuſte. Non. 
. prifident. N' avez · vous pas gens der b. bons 
pour roucher o des age 1110 ie” al: de la 
m_ civile? 
Laccuſce. Non. Lo, 
* 3 31 Paceufte: Tol obſerve . votre 
dẽnẽgation deviendra inutile dans un moment, 
attendu quiil a ẽtẽ trouve dans les papiers de 
Septeuil, deux bons fignes de vous: à la veritẽ 
ces deux pieces, qui ont ẽtẽ depoſces dans le 
 Comite: des Vingt-quatre, ſe trouvent en ce 
moment ẽgarẽes, cette commiſſion ayant ẽtẽ diſ- 
ſoute; mais vous allea entendre les tEmoins qui 
een 55 | : 


Un 0 Ane eſt n 5 

Francois Tiſſet, marchand, rue de la Barillerie, 
e ſans ſalaire, a Fepoque du 10 Aoũt 
1792, au Comitẽ de ſurveillance de la munici- 
palite, dẽpoſe qu' ayant ẽtẽ charge d'une miſſion 

à templir chez Septeuil, trẽſorier de la ci-devant 
liſte civile, il s'ẽtoit fait accompagner par la 
force armee de la Section de la place Vendòme, 
aujourd'hui des Piques; qu'il ne put ſe ſaiſir de 
ſa perſonne, attendu qu'il Etoit abſent; mais 


qu il trouya dans la maiſon, Boucher, treſorier 
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de la liſte civile, ainſi que Morillon & ſa femme, 


leſquels il conduiſit à Ia Mairie que parini les 


papiers de Septeuil, on trouva deus bons, ſor- 
mant la ſomme de 80, ooo liv. ſignẽs Maris. 
Antoinette, ainſi qu'une caution de deux millions, 


| ſign6e Louis. payable, A raiſon de 110, 000 liv. 


— 


par mois, ſur la maiſon Laporte, à Hambourg; 
qu'il fut trouvẽ ẽgalement un grand nombre de 
notes de pluſieurs paiemens faits à Favrãs & 
autres, un recu Gene Boutlis, pour lune ſomme 


de 900, ooo liv., une autre de 200, ooo liv. &c; 


leſquelles pièces ont toutes ẽtẽ dEpoſces a la 

Commiſſion des 245 __ en ce moment oft. _ 

ſoute. | 3567 
Laccuſie. Je defire Irerois que ie bembin Jeet 


rat de quelle date Etoient les bons dont il parle. 


Le temoin. L un ẽtoit datẽ du 10 Aoũt 27 92; $. 
quant à l'autre, je ne m'en rappelle pau. © 
L'accuſce. Je nai jamais fait aucuns bons; & 
ſur-tout comment en aurois- je pu faire le 10 Abt, 
que nous nous ſommes rendus vers les huit 

heures du matin, a I'Afſemblee nationale? 

Le prifident 2 Paccuſie. ' N'avez-vous pas ce 
jour-li, ẽtant à l' Aſſemblẽe legiſlative dans la 
loge de Logographe, regu - de 7 m___ 15 ceux 
qui vous entouroient ? 

Laccuſce. Ce ne fut pas dans laloge dels 
e mais bien pendant les trois jours que 
nous avons demeuré aux Feuillans, que nous 


m_—— a 


trouvant ſans argent, attendu que nous n'en 
avions pas emportę, nous avons en. celui 
8 qui nous a ẽtẽ offert. 
Leprifident. Combien avez-vous recu 1 | 
T'accuſee. Vingt-cing louis d'or ſimples z ce 

Pn: les memes qui ont ẽtẽ trouves dans mes 
poches, lorſque-Jai ẽtẽ conduite du Temple à la 
Conciergerie : regardant cette dette comme 
ſacrẽe, je les avois conſerves intactes, afin de les 
redonner à la perſonne * me ies a avoit remis, ſi 
Je Pavois vue. 

Le prefident. Comment nommez- vous cette 
perſonne? 


. e. G elt la femme * 


Un autre tẽmoin oft 3 

Jean-Frangois Lepitre, inſtituteur, dipole 
avoir vu Vaccuſce.au Temple, lorſqu'il y fai- 
ſoit ſon ſervice, en qualite de commiſſaire nota- 
ble dela municipalite proviſoire; mais qu'il n'a 
jamais eu d'entretien particulier avec elle, ne lui 
ayant jamais parle qu' en Ty de ſes col- 
legues. 

Le prifident. Ne hui AVEZ-VOUS pas quelque- 
fois parlẽ politique? 

Le temoin. Jamais. 

Le prifident. Ne lui avez-vous pas procure les 
moyens de ſavoir des nouvelles, en envoyant 
tous les jours un colporteur, crier le journal du 
ſioir pres la tour du Temple? 
4 | | 
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/ l. Note © 5 
* Le prifident 2 Paceuſer. 3 
l obſervations à faire ſur la declaration du tmoin? ' 
'F Daccufſee. Je n'ai jamais eu de converſation 
il avec le temoin ; d'un autre cots, je n'avois. pas 
l beſoin que Von engageft les colporteurs à 
5 venir pres de la tour; je les entendois aſſez tous 
f les jours, lorſqu'ils paſſoient rue de la Corderie. 
0 Reprẽſentation faite d'un petit paquet, à Fac- 
| ceuſce, elle declare le reconnoitre pour Etre le 
1 meme ſur lequel elle a appoſe ſon cachet, 
N AJorſqu'elle a ętẽ transferte du wa a la | 
A Conciergerie. | 5 
'F bn fait ouverture du paquet; le yy en 
N fait Vinvgntaire, & nomme mann les 
Oden qu'il contient - N 
F Vn paquet de cheveux de diverſes Sik 
| Laccuſce. Ils viennent de mes enfans n worts 
& vivans, & de mon ẽpoux. e 
Un autre paquet de cheveux. SS 
L'accuſte. Ils viennent des memes individus. 
Un papier ſur Jequel font des chiffres. 
. L'acciſce. C'eſt une table _ a A 
compter à mon fils. : 
5 | Divers papiers de peu importance, an, que 
„ > EA mẽmoires de blanchiſſeuſes, Sec. M. 


Un porte - ſeuille en parchemin & en papier, 
fur lequel fe trouvent &crits les noms de diverſes 


8. 7 I} - 


perſonnes, Ps Vetat deſquelles . le prefidene mY 
pelle Vaccuſee de s expliquer. 

ih prefigent. Quelle eſt la femme Salentin * 

Lacciſce. C'eſt celle qui Etoit depuis dong 

temps chargẽe de toutes mes affaires. 

Le prifident. Quelle eſt la demoiſelle Vion ? 

L'accuſce. C'ttoit celle qui ẽtoit chase du ſoin 
des hardes de mes enfans. 

Le prifident. Et la dame Chaumette * 

L'acciſce. C'eſt N ub. a ſuccede a la Jn 

moiſelle Vion, 
1 prifident. Quel eſt le n nom de 13 femme 
| qui prenait ſoin de vos dentelles ? 3 
|  £accuſee. J e ne ſais pas ſon nom; cꝰ ẽtoĩent 
les femmes Salentin & Chaumette qui ler - 
ployotent. Þ 
Le preſident. Quel eſt le Bernier dont le VE 
ſe trouve Ecrit ici ? 
Luaccuſte. C eſt le medecin an avoit ſoin de 
; mes enfans. \. * 55 

Laccuſateur public requi iert qui il voir ; Vin- 
ſtant delivre des miandats d'amener contre leg 
femmes Salentin, Vion & Chaumette, & qu'A 
Vegard dy medecin Berniery il ſoit ſimplement 
Se. 1 

* tribunal fair 3 i le - 17 2 

Le greffier continue Vinventaire des effets. 

Une ſervante, qu petit porte · feuille garni de 
i aievilles, ſaie & fils, &c. 

Un pe: miroir. 15 K 
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Une bague en or for laquelle fore des wee 


veux. | 
Un papier, ſur Joh font Jeux e cours en "or, | 
ayec des lettres initiales. „ 
Un autre papier, fur lequel eſt Ecrit : Pridre 
au ſacre cur de Thus, privre 21 'Immaculs C Con: | 
ception. - ED 
Un portait de Gund 
T. prifident. De qui eſt ce portrait? 5 
* Tacruſee. De M adame de Lam balle. 
Deux autres portraits des femmes. © 
Le prifident. Quelles ſont les E que 


ces portraits repreſentent? | 


Tasctiſte. Ce ſont deus dames a avec qui ) ai 
etẽ ẽlevẽe a Vienne. | 


Le prifi dent, Quels font leur noms? 

Laccuſce. be. Les dames de ee & 
de Hef. 

Vn rouleau de vingt-cinq lenjs Pap firples. 

L'accuſce. Ce ſont ceux qu m' ont ẽtẽ pretes 
"pendant: que nous ẽtions aux Feuillans. 

Un petit morceau de toile, ſur lequel ſe trouve 
un cœur enflammẽ traverſe d'une fleche. 

3 accuſateur public invite le tẽ moin Hebert à 
examiner ce cœur, & a declarer s il le reconnolt | 
pour etre celui qu il a declare avoir * au 
* 125 . 

© Hebert. Ce cœur n'eſt point celui que 3 ai 
trouvẽ ; mais 11 ui refſemble, 2 Peu de choſe 


* . 


pres. 5 pf 


—_— 
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L accuſateur public obſerve que pam les ac- 
cules qui ont ẽtẽ traduits devant le tribunal, 
comme conſpirateurs, & dont la Joi a fait Juſtice 


en les frappant de ſon glaive, on a remarquẽ que 


I« plupart, ou, pour mieux dire, la majeure 
| partic d entre e . 06; fi igne contre vo- | 


lutionnaire. . 

Hebert obſerve qu 1 n. elt W 4 a connaiſ- 
ſance que les femmes. Salentin, Vion & Chau- 
mette, aient Etẽ employees au Feng Pour le 


ſervice des priſonniers. 


Le Elles Yon nt ers dins les premiers 
temps. 
, Le prijident 8 pes is fe quelques 


jours apres votre Evaſion du 0 Juin, une com- 


mande d'habit de ſceu Eriſes ?. 3 8 
Laccuſie. 4 e N'; A fait de pareilles 
dommandes. — ig | 
On entend un autre nn ＋ 
Philippe - Frangois - Gabriel Latour-Dupin- 
Fran af ancie ilitaire, au ſervice de France, 
depoſe connottre/ Vaccuſce depuis qu'elle eſt en 


France; mais il ne fait aucun des faits contenus 

en Padte d' accuſation. 
Le prifi dent au ti moin. N'avez-vous p ya aſſiſt 

aux fetes du chãteau? 8 

Le timiin. Jamais, Pour ainſi dire, je n' ai 


Arbquents la Cour. 


Le prijident: Ne vous @tes-yous pas radii 
aux repas des ci-· devant gardes du corps ? 


K 2 


I] 


"To Far Je ne pouvois point y affiter, pull. 
qu'l cette Epoque T4 Etois commandant e en m 


gogne. I 
Le prifident. nent ! eſt-c que vous 
n*etiez pas alors miniſtr ee??? 


Le timoin, Je ne Vai) Jamais Etc, & n'aurois 
point voulu Vetre, fi ceux qui etojent alors en 
Place, me l'euſſent offert. EI. 

Le prifident au temoin Lecointre. - Connoiſles: 
vous le depoſant pour avoir ẽtẽ en e munifire 
dela guerre ? TD ER NS 

Lecointre. Je ne connois pas le mein pour 
avoir ẽtẽ miniſtre; ęelui qui l'ẽtoit I cette ẽpoque 5 
eſt ici, & va ètre entendu à l'inſtant. | 

On fait entrer le temoin. 

Jean-Frederic Latour-Dupin, militaire &e ex- 
miniſtre de la guerre, dẽpoſe connoitre Paccuſee ; 
mais il declare ne connoitre aucun des faits 
portẽs en l' acte d accuſation. 

Le prifident au tẽmoin. Etiez- vous miniſtre- 
le 1* Octobre 1789. | 

1 ˙ os 

Le preſident. Vous avez ſans doute, à cette 
ẽpoque, entendu parler des repas des ci-devant 

gardes du corps ? 

Le temoin, Oui. 

Le prifidem. N 'Etiez-! vous Pas 8 2 
rẽpoque od les troupes ſont arrives à Verſailles 
dans le mois de Juin 178g ? 
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L. timoin, Non: 13 etois alors depurt a a PAL. 
Le prifident I paroit que la Cour vous avoit 
dies ee Pour vous avoir fait miniſtre de 

la guerre. 55 | 

Te tẽmoin. Je ne crois pas qu cle men eũt 
"Lovato Od etieꝝ · vous le 23 Juin, lech 

le ci-devant roi eſt venu tenir le fameux lit de 
juſtice au milieu des reprẽſentans du peuple? 

Le timoin, J'Etois a ma place de dẽputẽ à 
Afſemblee nationale. 

Le prefident. Connoiſſez- vous les rẽdacteurs | 
de la declaration dont le Roi fit lecture à LAſſem- 
blee? 

Le timoin, Non. | 

Le prifident.. Nꝰavez- vous pas i dire 
que ce fut Linguet, d'Eſpremeſnil, Barentin, 
Lally -.Tollendal, Deſmeuniers , Bergaſſe, ou 
Thouret? 

Le tẽnoin. Non. 

Le prefident, Avez- vous aſliſte au conſeil du 
ci-devant Roi, le 5 Octobre 1789? 

* | Letimoin. Oui, | 

Le prifident. D' Eſtaing y etoit-il ? 

Le timoin, Je ne P'y ai pas vu. 

 D'Eftaig. Eh bien, j avois donc ce jour-lJ 
la vue meilleure que vous, car Je 1 me —— 
trẽs · bien vous y avoir vu. 


[701] 
T prifident Fl Latour-du-Pin, . i ; f 


en vous connoiſſance que ce jour la, 5 
Octobre, la famille royale devoit partir par Ram- 
bouillet, pour. ſe rendre enſuite a Meta? 

Le tẽmoin. Je ſais que ce jour-la il « Gb agitl 
dans le conſeil ſi le Roi partiroit, oui ou non. 

Le prifident. Savez-vous les noms de — 
qui provoquolent le depart. Fs 

Le temoin, Je ne les connois pas. P59: 
Le prifident. Quel pouvoit Etre le morif ſuf 
lequel ils fondoient ce depart? 

Le timoin. Sur Vaffluence du monde qui Eto 
venu de Paris & Verſailles, & ſur ceux que Fon 
y attendoit-encore, que Von diſoit en vouloir I 
la vie de Paccuſte. ; 
Le prifident. Quel a EtE le rẽſultat de la de- 
liberation ? 

Le itmoin. Que Von reſteroit: 

Le prijident. Où propoſoit- on d'aller? 

Le temoin. A Rambouillet: | 

Le prifident. Avez- vous vu Vaccuſce en ces 
momens - là, au chateau? 

Le temein. Oui. 

Le priſident. N'eſt-elle pas venue au conſeil ? 
Le tẽmoin. Je ne Vai pas vu venir au conſeil ; 
Je Vai ſeulement vu entrer dans le cabinet de 
Louis XVI. | 
Le preſdent. Vous dites que toit à Rem: 
bouillet que la Cour devoit — ne ſeroit=ce pas 
plutot a Metz? 


11 
Ne Non. KEEN, 

Le  prifident. En votre qualité de. miniſtrę, 
13 avez-vous point fait Preparer des voitures, & 5 
commande des piquets de troupes ſur la route, 

our protẽger le dẽ part de Lows | Caper? 

Le timoin. Non. | 

Le prifident. I eſt cependant conſtant que 
tout étoit prèparẽ à Metz pour y recevoir la fa- 
mille Capet ; des appartemens y avoient ẽtẽ 
meubles en conſequence. | 

Le temoin. Je n ai aucune connoiffance de ce 
fair. 

Le prifident. Eſt- ce par Fedde d. Antoinette 
que vous avez envoye votre fils a Nancy, pour 
diriger le maſſacte des braves ſoldats qui avoient 
encouru la haine de la Cour, en ſe montrant 
Patriotes. | 
Le temoin, Je nai envoyE x mon fils à SOLD 
que pour y faire exccuter les dẽcrets de! Aſſem- 
| blee nationale; ce n'Etoit donc pas par les ordres 
de la Cour que Jjagiſſois, mais bien parce que 
c'*toit alors le vœu du peuple; les Jacobins 
meme, lorſque M. Camus fut à leur ſociẽtẽ faire 
lecture du rapport de cette _ lavoient 
vivement applaudi. 

Un jure. Citoyen preſident, j Je vous invite 2 
vouloir bien obſerver au tẽmoin qu'il y a de ſa | 

part erreur ou mauvaiſe foi, attendu que jamais 
Camus n ẽtẽ memhre des ] acobins, & que 
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row 1 


cette ſocicts Etoit loin 8 * mofures de 


rigueur quꝰ une faction liberticide avoit fait dẽ- 


creter contre les meilleurs citoyens de Nancy. 
Le temoin. Je Vai entendu dire dans le temps. 
Le prifident. Eſt- ce par les ordres d Antoinette 
que vous avez laiſſez l armẽe * Vetat ol ale 
$eſt trouve? | 
Le temoin. Certainement, j je ne crois point etre 
dans le cas de reproclte a cet égard, 3 
qu'a Pẽpoque od j'ai quittẽ le miniſtore Yarme 


Frangoile ẽtoit ſur un pied reſpectable. 


Le prifident. Etoit- ce pour la mettre ſur un 
pied reſpectable que vous avez licenci plus de 


trente mille patriotes qui s' trouvoient, en leur 


faiſant diſtribuer des cartouches jaunes, à l'effet 


d'effrayer par cet exemple les dẽfenſeurs de la 
patrie, & les empecher de ſe livrer aux g qu 


patriotiſme & à l'amour de la liberts, -- | 

Le temain. Ceci eſt Etranger, pour ainſi dur, 
au miniſtre, Le licenciement des ſoldats ne le 
regarde pas: ce ſont les chefs des differens 5 x 
qui ſe melent de cette partie- IA. „„ 

Le prifident, Mais, vous, idee vous 
deviez vous faire rendre compte de pareilles 
opẽrations par les chefs des corps, afin de ſavoir 
qui avoit tort ou raiſon. 

Le tẽmein. Je ne crois pas qu aucun foldat 
puiſſe etre dans le cas de fe plaindre de moi. 
Le temoin Labẽnette demande à Enoncep un 
fait. Il declare qu'il eſt un de ceux qui ont ẽtẽ 

| honorẽs 


11 
honorẽs par Latour du Pin, * cartouche 
Jaune, ſignẽe de ſa main; & cela parce qu' au 
regiment dans lequel il ſervoit il dẽmaſquoit 
Yariſtocratic de Meſſieurs les muſcadins, qui y 
Etoient en grand nombre, ſous la dẽnomination 
q etat- major. II obſerve que lui depoſant Eroit 
ſous - officier, & que le temoin ſe rappellera 
peut-Etre de ſon nom, qui eſt Clairvoyent, capo- 
ral au regiment de . Koh) 

Latour du Pin. Monſieur, je n ai Jamais 
entendu parler de vous. 
Le prifident. Laccuſce, i Mn * * 
miniſtère, ne vous a- t- elle pas engage A lui re- 

mettre l ẽtat exact de F arme — * 

Te timbvin, Oui. 5 
Le priſident. Vous a-t-elle dit quel ogg: als 
en vouloit faire? | 
Le temoin. Non. 8 
Le priſident. Oh eſt votre fils? 


Le timoin. II eſtdans une terre pres Bor- | 
| _ ou dans Bordeaux. 


Le prifident 2 Paccuſte. Lorſque vous aveæ 
— au tẽmoin I'ẽtat des armees, n'ttoit-ce | 
pas pour le faire paſſer au Roi de n & de 
Hongrie? = 

TL accuſcte. Comme cela ẽtoit dae il n'6toit 
pas -beſojn que je lui en fiſſe paſſer Vetar, 
les Peper, ä auroient pu aſſez Fen inſ- 
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vous faiſoit demander cet état? 5 


Laccuſte. Comme le bruit couroit que PAfem- | 
blẽe vouloit quuil y evit des changemens dans 
Parmee, je defirois ſavoir 8 . e 
qui ſeroient ſupprimẽs. ; 

Le prifident. N'avez-vous pas 'abaſs FO Vin- 


fluence que vous aviez. ſur votre: Epoux, pour 


en tirer des bons ſur le treſor Og” 3 
L'accuſee. Jamais. . 

Le prijident. Oh avez - vous donc pris Pargent | 

avec lequel vous avez fait conſtruire & meu- 


bler le Petit-Trianon, dans lequel vous donniez 


des Fetes, dont vous -etiez toujours la Deſſe ? 
L'acruſẽe. C'ttoit un fonds 125 ines avoit 

deſtine A cet effet. | 

Le prifident @ Paccuſee, II flloir que ce: fonds 
füt conſiderable, car le Petit-Trianon doit avoir 
coũtẽ des ſommes Enormes . 

L'accuſce. Il eſt poſſible que le Petit Trianon 
ait coũtẽ des ſommes immenſes, peut- tre plus 
que je n'aurois dẽſirẽ; on avoit ẽtẽ entraine dans 
les dẽpenſes peu à peu: du reſte, je dẽſire plus 
que perſonne que l'on ſoit inſtruit de ce * 8˙7 
eſt paſſe. 

Le prefident. N'eſt-ce 8 au 'Petit-Trianon 
que vous avez connu pour. la Nn fois la 
femme Lamotte? , agg 


L'accuſce. Je ne Vai jamais vue. 


> 
— 
* > 
* 
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Le prifident. N'a- t-elle pas eie votre victme | 
dans affaire du fameux collier? e 
Laccuſce. Elle n'a pu Leue n Jer ne «la D 
ane pas. 

Le prifident. Vous prefiies gane a nier "= | 
vous Payez connue ? 

L'accuſee. Mon plan n ſt pas la denegation 3 
C elt 1a, verite que j ai dite, & que je n 
La. 

Le prifident. N' Etoit-ce pas vous qui faiſiez | 
' nommer les Miniſtres, & aux autres Pee 
civiles & militaires ? 

Laccuſte. N on. 

1 preſident. N'aviez- vous pas une liſte 4s 
perſonnes que vous deſiriez placer, avec des notes 
encadrees ſous verre? 

L accuſte. Non. | 

Le prifident. N'avez-vous pas force differens | 
Miniſtres à accepter pour les places vacantes, les 5 
perſonnes que vous leur dẽſigniez „ 

1 'accuſee. Non. | 

Te prefident. Nꝰavez-· vous pas force les Mi- 
iche des finances de vous delivrer des fonds; 
' & ſur ce que quelques-uns d' entre eux s'y ſont 
refuſes, ne les avez-vous pas menacès de toute 
votre Men E 8 
. L'accuſce. Jamais. 

Le pref ident. N'avez-vous pas | follicics Ver- 


gennes à faire paſſer ſix millions au Roi de 
Boheme & de CI 3 L. 2 
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Daceuſes Non. 


On entend un autre tẽmoin. 


Jean-Frangois Mathey, concierge de la tour du 


Temple, depoſe qu'a Voccafion d'une chanſon, 


dont le refrein eſt: Ab il ben ſouviendrd du 


retour de Varennes, il avoit dit à Louis-Charles 


41 


Caper : T'en ſouviens- tu du retour de Varennes? 


Ah! oui, dit-il, je m'en ſouviens bien; que 

lui ayant demandẽ enſuite comment on 8' y Etoit | 
pris pour remmener, il repondit qu'il avoit ere 
emportẽ de ſon lit on il dormoit, & qu on Tavoit 


habillé en "le, en lui diſant; Viens 3 ane 
mẽdy. 


Le prihi dent au temoin. Navez-vous pas re- 


marque, pendant votre ſejour au Temple, la fa- 


miliaritẽ qui rẽgnoit entre quelques membres 5 


de la Commune, N les detenus ? 


F 


Le temoin. Oui. 7 ai meme vn jour Senda 


Toulan dire a J accuſce, a A Toccaſion des nouvelles | 


Elections faites pour Torganiſation de la Muni- 
cipalite definitive : Madame, je ne ſuis point 
renommè, parce que je ſuis Gaſcon. J. ai re- 
warque que Lẽpitre & Toulan venoient ſouyent 
enſemble; qu'ils montoient tour de ſuite en 
diſant: Montons toujours, nous attendrons nos 


: collegues Ja-havt; il a vu un autre jour Jobert 


en a Taccuſee des med aillons en cire: Ja 


„ 
fille Capet en laiffa tomber un qui fs calls, 
Loe dẽpoſant entre enſuite dans les détails de 


Phiſtoire du. chapeau 1 trouve dans la caſſette q Eli- 
ſabeth, „ 


Laceuſt: 6) obſerve que ; bs Medaillons dont 
parle le temoinz Etoient av nombre de trois-; 
que celui qui tomba & fut caſſẽ, toit le porttaie 
de Voltaire ; que les deux autres repreſentoient, 5 
run Medee, & [autre des fleurs. e 


Le prifident 2 Paceuſte. N'avez - vous pas 
| donne une boere d or a Tovlan? 
C accuſee. Non, ni i Toulan ni A i d'autre, 


Le tẽmoin Hebert obſerve qu'un Officier-de- 
paix lui eſt venu apporter, au parquet de la 
Commune, une denonciation ſignẽe de deux 
commis du bureau des impoſitions, dont Tou- 
lan ẽtoit chef, qui annongoit ce fait de la manière 
la plus claire en prouvant qu il Sen ẽtoit vantẽ 
lui-meme d ans le bureau: cela fut renvoye i 
Tadminiſtration de police, nonobſtant les recla- 
mations de Chaumette & de lui depoſant, qui Z 
pen a plus entendu parler depuis. 


; On entend un autre tẽmoin. 
1 Jear-Baptifte Olivier Garterin, ci. devant TA 
crẽtaire de la commiſſion des vingt-quatre, de- 
poſe qu ayant Ete Charge de faire enumeration 
le depouillement des papiers trouyes chez Sep- 
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fon des vingt- quatre, tranſportẽes au Comitẽ 


5 
teull, il a vu parmi les dits papiers, un bon d'environ 
$0,000 liv. ſignẽ Antoinette, au profit de la ci- 
devant Polignac, avec un billet relatif au nommẽ 
Lazaille; une autre pièce qui atteſtoit que Vac- 
cuſce avoit vendu ſes diamans, pour faire paſſer 
des. fonds aux Emigres Frangois. Le depoſant 
obſerye qu'il a remis, dans le temps, toutes les 


dites pieces entre les mains de Valazẽ, membre 
de la commiſſion,' charge alors de dreſſer lacte 


d' accuſation contre Louis Capet, mais que ce ne 
fut pas ſans Etonnement que lui dẽpoſant apprit 
que Valaze, dans le rapport qu'il avoit fait 2 la 
Convention nationale, n'avoit pas parte des p_ 
ſignẽes Marie- Antoinette. 


Le prifident a Paccuſie. 8 quddghes 


obſervations A faire fur la depoſition du temoin ? 


L'accuſte. Je perfiſte a dire que je nai jamais 


fait de bons. 


Le res: Conneiſſez-yous le nommẽ Lax 
zaille? 
Laccuſce. Oui. 
Le prifident. Comment le connoiſſez- vous * 
Laccuſce. Je le connois pour un Officier de 
marine, & pour l'avoir vu a Verſailles, ſe prẽ- 
ſenter à la Cour comme les autres. 


Te #emoin. 7 obſerve que les pièces hone; J ai 
parle ont ẽtẽ, aprẽs la. diſſolution de la Commiſ- 


x 
* 


1 

de ſuretẽ generale, on elles doivent etre en ce 
moment, attendu qu ayant, ces jours derniers, 
rencontrẽ deux de mes collegues, Cl - devant 
employes comme moi à la Commiſſion des vingt- 
quatre, nous parlames du proces qui alloit Sinf- ' 
truire à ce tribunal contre Marie-Antoinette ; je 
| leur demandai ils ſavoient ce que pouvoient 
etre devenues les pieces dont eſt queſtion: ils 
me rẽpondirent qu'elles ayoient ẽtẽ depoſe es au 


Comitẽ de ſuretẽ generale, od ils ſont en ce mo- 
ment Fun & Pautre employes. - 


11 1 


* 


Le tẽmoin 1 Tiſſet i invite le Preſident à vouloit 
bien interpeller le citoyen Garnerin de declarer 
sil ne ſe rappelle pas avoir egalement vu, par- 
mi les papiers trouves chez. Septeuil, des titres 
acquiſition en ſucre, cafe, ble, &c. &c., 
montant à Ja ſomme de deux millions, dont 
quinze mille livres avoient dẽjà ẽtẽ payces, & 
sil ne ſait pas auſſi que ces titres, quelques jours 
apres, ne ſc ſont, plus retrouvẽs. | 


Le prifident 2 Garnerin. Citoyen, vous venez 
d'entendre- Vinterpellation ; voudriez-yous bien 


y rẽpondre? 


 *Garnerin. Je rai aucune contoiflines de ce 
fait. Je ſais nẽanmoins qu'il y avoit dans toute 
la ** des 8 2 de titres pour 
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„ 
faire des accaparemens immenſes, &1; offer 1 
curer un ſychauſſement conſiderable dans le prix 


ESE) 


> par ſuite, le forcer 3 a redemander lui-meme as 


fers. 
Le prijident 3 Taccuſte. 3 connoiſe 


ſance des accaparemens immenſes des denrees de 
premitre neceſſits, qui ſe. faiſoient par ordre de 
la Cour pour affamer le Peuple, & le contraindte 
à redemander Vancien ordre de choſes fi favorable 


aux tyrans & à leurs infames agens, qui Rom tenu 


ſdus le joug pendant quatorze cents. ans: _ 
L'arcuſee. Je n'ai aucune co ACE qu = 


Ait Eté fait des accaparemens. 


On entend un autre temoin. : 


Charles-Eléonore Duffiebe-Vslast, wen- 
taire, ci- devant deputẽ à la Convention natio- 
nale, dẽpoſe que, parmi les papiers trouvẽs chez 


Septeuil, & qui ont ſervi, ainſi que d'autres, A 


dreſſer l'acte d' accuſation contre feu Louis Capet, 
& 2 la rẽdaction duquel il a cocperé comme 
membre de la Commiſſion des vingt- un, il en 
remarquẽ deux qui avoient rapport a Vaccuſce. 
Le premier Etoit un bon, ou plut6t_ une quit- 
tance fignce delle, pour une ſommeè de quinze 
ou [810M mille livres, wutant qu'il peut S'en rap- 


"” ; 


1 28 21a depolition 1 tẽmoin? 


if 61 J 


1 


raue picce 3 une * dans laquelle 


8 — prie le Roi de vouloir bien commu- 


niquer 3 Marie-Antoinette le plan de campagne 


qu il avoit eu Vhoupour de lui preſencet. 


Le prifident au temoin. Pourquoi n avez vous - 


pas parle des dites fakes dans 1e E on que 
vous aver fait a la Conbention? 


Le tẽmoin. Je nen ar es e 


ai | pas cru qu'il for utile de citer, dans le pro- 


a de Lodis Caper, | une Ls ittance d Antoi- 


_ . ; 
Lie, 8 pas ele 3 de 


14G mmiſtiofi des Ae eee, 75 


.. tna, „ 1111 | 
I. prob. ent. Saver. vous ee due ces deux 


| piec ces peuvent etre devenues 5 


Le timoin. Les Pieces qui ont 2151 I dreſſer 


F” Latte accuſation de Louis Capet ont etẽ rẽ- 
+ - clarh&es par Ja Commune de. Paris, attendu qu ll. 
. contenoit des charges contre pluficurs. individus 
8 ſoupgonnes d'avoir voulu compromettre pluſieurs 


membres de la Convention, pour en obrenir des 


dkerets favorables à Eu Capet. Je ctois 


qu aujourd hui toutes ces piẽtes doivent etre 


: rẽtablies au Comite 5 Con- 
| VENTION. | 
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PREY Je ne connois ni le bon, ni la ters 
dont il parte; En wh 


L "accuſateur gable. U ne ae non» | 
obſtant les dẽnẽgations que vous faites, que par 


votre influence, vous faiſiez faire. au ci-devant 


Roi votre ẽpoux, tout ce que vous deſiriez 2 


Laccuſte. Il y a loin de conſeiler a faire une 
choſe, à la faire exẽcuter. N 1 * 


Laccuſateur public, Vow voyez 45 il re tfuls 
de la déclaration du temoin que les Miniſtres, 
connoiſſoient fi bien l' influence que vous aviez. 
ſut Louis Capet, que un deux Vinvite a Vous 
faire part du plan de campagne qui lui avoit etẽ 
prẽſentẽ quelques jours avant; d'od iI; 8 enſuit 
que vous avez diſpoſe de ſun caractere foible, 
pour lui faire exẽcuter de bien mauvaiſes choſes; 
car en ſuppoſant que de vos avis il n'aĩt ſuivi que 
les meilleurs, vous avouerez qu'il n'ttoit. pas | 
poſlible d'uſer de plus mauvais moyens pour on- | 
duire la France au bord de Tabime qui: a RS 
de Ve engloutir, | 3 


, , * - 
4 F 1-8 


L' accu te. Jamais j je! ne T1 ai connu be carae- 
tere dont vous * 


On entend un autre temoin · 
Nicolas Lebceuf, inſtituteur, ci-devant ofi-* 


cjer municipal, proteſte ne rien connoĩtre des 


1.1 1 . 18 e 


5 ta) 


: Bit Telätifs A T ate d- Section car, ajoute- 
t- il, ſi je m'ẽtoĩs appergu de quelque en, A 'en 
aurois rendu comple. © | 


L prifident | au riet. Navez vous jamais 
eu de converſation avec Louis Caper? ? 5 
Le tẽmoin. Non. I 

| Le prifident. N'avez-· vous pas, etant as ſervice 
au Temple, converſe ſur les affaires politiques, 

avec vos collegues & les dẽtenus? 

- Le temoin. J'ai cauſe avec mes colltgues, mais 
nous ne parlions pas daffaires politiques. 
Te prifident. Avez-vous fouvent adreſſe la 
| parole? a Lovis-Charles Capet ? 
Le timoin, Jamais. | 
Le prifident. N*avez-vous pas n as lui 
| donner 2 lire le nouveau e ? 

Lo thmein. Non. | 

Le prifidemt. N *avez-vous Pas maniſets le 
deſir d etre fon inſtitureur ? 

Le tẽmoin. Jamais. py 

Le prifident. N'avez- vous pas temoigne fu | 
regret de voir cet enfant prifonnier | ? 

Le temoin, Non. ; 


| Laccuſee, interpellee de fake fi elle n'a 
pas eu de converſation particulière avec le temoin, 
258 que jamais elle ne lui a parle. 


On entend un ts tẽmoĩn. e 
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Auguſtin Germain Jobert, offcig i 
& adminiſtrateur de police, declare ne cont oitre 
aucun des faits portẽs en Vatte d: accuſation. 


Le prifident gu temain. N- avez · vous pas eu, 
pendant le temps de votre ſeryvice au Temple, | 


des conferences avec |] accuſee ? 


Le temoin. Jamais. 
Le prifident. Ne lui Venomous; 957 S ur 


un jour quelque choſe de curieux ? 


Le timoin. J'ai à la verite montrẽ à la yeuve 


Caper, & à fa fille, des medaillons en cire, dits 


caimees ; C'Etgient des | Wigpries 2 * Leak 5 
lution. 

Le prifident. 8 ces e 8 's voi 
il pas un portrait d homme? | 


Le tẽmoin. Je ne le crois Pas. - £ C9) i 
Le prijident.. Par ems. i. parcrais 40 5 
Voltaire 5 


L timoin. Oui; d. Sheng Jai chen moi en- 
viron 4,000 de ces ſortes dC ouvrages. 


Le preſident. Pourquoi parmi ces ouvrages ſe 


trouvoit- il le portrait de Medeet Vouliez - vous 


en faire quelque alluſion à Taccuſce? 
L. tẽmoin. Le haſard ſeul Va voulu; ; Jen ai 


tant: ce ſont des ouvrages Anglois dont je fais 
commerce; j en vends aux nẽgocians. 
Le prëſident. Avez- vous connoiſſance que de 


| temps en temps on ez le petit aer _ 


be ae. de 8 ans t 


1 1 


a * que wins. & autres Ates aviez 
Ades entretiens particuliers avec Iaccuſce ?: 5 
Le nn. yen n'ai aucune connoiſfance de ce 
fait. 
— Vous 3 Sei a u que 
vous n'avez pas eu Tentretien particulier avec 
1 ; ” 
L. uno. Ol, 


Te prifdent 2 Paceuſie. aide e Xfire 
t que vous n avez pas eu d*entretiens au Temple, 

avec les deux derniers temoins . 
| L accuſte.” Oui. | d 
Loe prifident. Soutenez - vous 3 que 
= Bailly & Lafayette n ẽtaient pas les cooperateurs 
de votre fuite, dans lanwir du 20au 21Juint7 91 ? 

-  L accuſes, Oui. 
Is e prifident. Je vaus 1 ſue ort faits 
vous vous trouvez en contradiction avec la de- 
claration de votre fils? 

TLaccuſte. Neſt bien aiſe de faire ene en- 
ut ce que l'on veut. 
Lie prifident, Mais on ne _Seſt pas coments = 
d'une ſeule declaration; on Va ſui a faitrepeter 
Ploſieurs fois na a divers e il a . 
dit ge MOR Me 
| L. abn. Depuis votre ee 
ne vous Etes- vous pas fait peindre? 


2 f 1 

k 86 \ ] | | 
989 4 E 

3 j 


' L actuſte. Oui, je Vai ẽtẽ en'paſtel, 

Le prifident. Ne vous Etes-vous pas enfermẽe 
avec le peintre, & ne vous Etes-vous pas ſervie 
de ce pretexte pour recevoir des nouvelles de ce 
qui ſe paſſoir dans les Aſſemblees — & 


conventionnelles? 
Laccuſce. Non. 
Loe preſident. Comment nommez- vous ce 
33 | | | | 
Laccuſte. C'eſt * Coiltier, | peintre been, 
ttablĩi depuis plus de 20 ans à Paris. EY 
Le prifident. Oh demeure-t-il? 
L accuſee. Rue 5 Foy Saint-Honoré. 


on entend un Sites tEmoin. | 


iii Moile, ei- devant e 
du procureur de la Commune aupres des tribu- 
naux de police municipale & eorrectionnelle, 
depoſe que de trois fois qu'il a ẽtẽ de ſervice au 
Temple, il Pa £te une fois pres* de Louis Capet, 
& les deux autres pres des femmes; il n'a rien 
Temarque ſinon Vattention ordinaire aux femmes 
de fixer un homme que l'on voit pour la pre- 
miere fois; il y retourna de nouveau en Mars 
dernier. On y jouoit A differens jeux: les dete 
nues venoient quelquefois regarder jouer, mais 
elles ne parloient pas. Enfin il proteſte d'ailleurs 


n avoir jamais eu aucune intimitẽ avec P accuſes 
pendant ſon ſervice au Temple. 7 
L. prifident 2 Paccuſte. Avez-yous quelques 
obſervations a faire ſur la depoſition du temoin ? 
| L accuſe, obſervation que j'ai 'a faire eſt que 
| Je n'ai Jamais eu u converſation avec le  depoſant. 5 


Un autre tẽmoin eſt entendu. 


Rente Serin Sins Chaumette, dipole con- 
noltre Paccuſcedepuis fix ans, lui ayant ẽtẽ atta- | 
chte en qualitẽ de ſous- femme de chambre; mais 
quelle ne connolt aucun des faits portẽs en 
l'acte d accuſation, fi ce n'eſt que le 10 Aoũt elle 
a vu le Roi faire la revue des Gardes e 


wi by 2 * "20" os 


voila tout er vel dit avoir. 2 10 


2 


Le prifident au timoin. . au chateau | 
a Vepoque du depart pour Varennes? . 
Le teimoin. Oui, mais je n' en ai rien ſu. 
Te prifident. Dans quelle partie du chateau 
AC * | 
Le timoin. A Vextremits du pavillon de Flore. | 
 Leprifiden. Avez-vous dans la Inuit du g au 
10, encendu ſonner le tocſin, & battre la gene- 
rale? 
Lie timoin. Non: je endichois ſous les toĩts. 
L prifident. Comment! vous couchiez ſous . 
les tons, & vous n' avez point entendu le toeſin? 
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wy 27 Hol: Non, Jetoi dad. 33 
Le prifident. Et par quel bazard vous 5 te: a 
vous trouve preſente à la revue royale? | 
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ns. — moment as 18 oe, avez- 
vous entendu oricr : Yiue Ie Ref? or I Kr 
Le temoin. J'ai entendu crier View bi R067 Pine 
cõtẽ & de autre, Vius la Nat * 
Le prifident. Avez- vous vu la elle ka: Res 
ſemblemens extraordinaires des gardes Siffes/ & 
des ſcẽlẽrats qui en avoient pris Ihabie 7 
Letimoin. Je: ne Tens PR ce Jour-la deicen du 
dans la court. za 
Le prifident, Et pour nenne vos tepas, i 
falloit bien que vous defeendifiiez ? | 
Le temoin. Je ne ſortois pas: uf . 
m*apportoit à manger. fg Oe 
Le prifidnit, Vais au moins, ce dotmeſfie 
dy vous faire part de ce qui fe paſſdit 1 
Tie moin. Je ne tenois Jana d conver tion 
avec lui. | 


Le prifident; 11-parott que vows avez . 
vorre vie al Cour, SE. N ey oy 
ar af 


* „ 
8 * 
— — 
2 


RES,» 


+3 
1 


/ . 


LOSE 


| fart de diſimuler- Comment nommez- vous FA 
femme quiavoit ſoin des dentelles de Paccuſce ? 

Le temoin. Je ne la connois pas; j ai ſeulement 

entendu parler d'une dame Couet, qui raccom- 


modoit la dentelle, & faiſoit a e . : 


' a. 7 
43 3. 


eufang. 


Sur Vindicutios faite pat 1 le enjojn, de la des. 
meure de ladite femme Couet, Faccuſateur pu- 
blic requiert, & le tribunal ordonne qu'il ſera à 

Vinſtant decetne contre elle un mandat Tamer. 


on en raudition des demoin. 


21 can-Baptiſte Vincent, Entrenreneur-miagon 5 
depoſe avoir fait ſon ſervice au Temple, en ſa 
qualité de membre du conſeil general de la 
e eee mais e na Jamal eu 1 confe- 


porn Beugnot, architecte, & 


membre de la Commune, dẽpoſe qu appelẽ par 


ſes collègues à la ſurveillance des priſonniers du 
Temple, il ne veſt jamais oubliè au point 
dlavoir des conferences avec les derefturs's en- 
core moins c 


5 . au timoin. N'a yez-yous N falt 
enfermer dans une tourelle le petit Capet & ſa 
ſceur, pendant que vous & quelques-uns de vos 
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8 teniez con verſation avec  Pacvuiſee? ? 

Le tẽmoin. Nun. 

Le pröſdent. at pas 5 procure 1 9 

lite de ſavoir des nouvelles n * ee des 

colporteurs? WIR 3s I, Is tt: 

— tẽmoin. Non. 55 AE 

Le prijident. — 1 dire que 

Pacculce avoit gratific Toulan dune bote d'or? 


Le temoin. Non. 
1 14811 


Laceuſeb. Je nal jamais eu aucun entreti 
avec le Gepolant. 


Py 
+; : 
Thy x 


On entend un autre emo. 


v . 


Fi rangois Dange, binärer de ices 
depoſe avoir ẽtẽ un grand nombre de fois de 
fervice au Temple, mais que dans aucun temps 
il n'a eu ni du avoir de conferences ni den- 
tiens ieee avec les derenues. 8 


Le prifdent. uber- ö) jamais tenu Ie; jeune 
Capet ſur vos genoux ? Ne lui avez-vous pas 
dit: “ Je voudrois vous ain la ne” de votre 
P * 

Le temoin. Non. | iter 

Le pref ident, Depuis que Paccuſte eſt dende 
al Conciergerie, n'avez-yous pas procure 2 
pluſieurs de vos amis Ventree de fa Fellen? * 

Le temoin. Non. | | 


pen. Aver-vous out parler qu'il y ait 
eu du monde d introduit dans l., | Conciergetie?" 


Te lenbin. Non: 
ef amt. Quelle eſt votre © obi nion fur Fac | 


Vas #4 12 111 4x5 _— 7 7 
cuſte ? | th: 
. lian. Si elle en coupable, elle doit etre | 
IN . 
Jug | 


Te l. L eroyez-vous patriote Hh 

tẽmoin. Non. | 
rr Pr dent. e q ne weill I; 2 
Republique ? 0 os EN 

E. temoin, Non. 3 


* - | 71 4 96 x 2 
N * ey 1 1 * i 1 1 


ods mud un autre temoin, . 


* 


1 Michonis, limonadier, membre 
de la Commune du 10 Aott, & adminiſtrateur 
WY police, depoſe, qu'i il connoĩt Laccuſce pour 

 Vavoirr, avec ſes collegves, tranfere, le 2 Aoũt 
dernier, du Temple 2 la Conciergerie. | 


Toe prifident au temoin. N*avez-vous pas pro- 
curé A quelqu'un Fentree de la chambre de 
| Pacculte, depuis qu'elle eſt à cette priſon ? 

Le timoin. Pardonnez-moi, je Vai procurce A 
un nommẽ Girous, maĩtre de penſion, faux- 
bourg St. Denis, à un autre de mes amis, peintre, 
au citoyen adminiſt rateur des n & 
a un autre de mes amis. 


N 2 


— 


. 23 | 


Le prifdent.. Vous Faves, fans tou Proc 
a dautres 8 biin b 5; ph nag nf 5 

Le timoin. Volt le lie car je dois. VEUX 
dire i ici toute la veritẽ. Le Jour, de la z Saint- 
Pierre m tant trouvẽ chez un ec Fontaipe ou 
il y avoit bonne.compagnie, notamment trois ou 
quatre deputes à la Convention; parmi les 
autres conviyes, ſe trouyoit la citoyenne Tilleul, 
laquelle invita le citoyen Fontaipe a venir faire 
la Magdeleine chez elle Wangirard. Elle aiouta: 
Le citoyen Michonis ne ſera pas de trop. Lui 
ayant demandẽ d od elle pouyoit me connottre, | 
elle rẽpondit qu'elle m'avoit yu à la Mairie od 
des affaires l appeloĩent. Le j Jour indiquẽ ẽtant 
arrive, je me rendis à Vangirard ; je trauvai une 
compagnie nombreuſe. Apres le repas la con- 
verſation ẽtant tombẽe ſur le chapitre des priſons, 
on parla de la Conciergerie, en diſant: La veuve 
Capet eſt 1a; on dit qu'elle eſt bien change, 
que ſes cheveux ſont tout blancs. Je rẽpondis 
qu'a la veritẽ ſes cheveux commencoient a gri- 
ſonner, mais quelle ſe, portgit bien. Un ci- 
toyen qui ſe trouvoit 1a, manifeſta le deſir de la 
voir; je lui promis de le contenter, ce que je fis. 
Le lendemain la Richard me dit: Connoiſſez- 
vous la perſonne que vous avez amente hier? 
Lui ayant repondu que je ne la connoiſſois que 
pour l' avoir vue chez un de mes amis; Eh bien, 
me dit · elle, on dit que c'eſt un ci-devant Che- 


206-4 


Aer ds Saint-Lovils'; en meme temps elle me 


remit un petit morceau de papier Ecrit, ou du 
mdins pique avec la pointe d'une Epingle. Alors 
je lui rẽpondis: Je vous Jure que Jen 'Y mMEneral 
| n rn 12 BY : 
"To prifident au e e vous Point fal 
part à l' accuſẽe que vos fonctions venoĩent de 
finir ala Commune? 5 
Le timoin. Oui, je lui ai tenu ce e Rr. 
Le prifident. Que vous a rẽpondu Vaccuſce 3 


Le t&moin. Elle m'a dit: On ne vous verra 


donc plus? Je repondis : Madame, je reſte mu- 
nicipal, & pourrai vous voir de temps en temps. 


Le prefident. Comment avez- vous pu, vous, 


adminiſtrateur de police, au mepris des règle- 


mens, introduire un inconnu auprès del accuſce ! 
Vous ignoriez donc qu'un grand nombre d'in- 


trigans mettent tout en uſage pour ſeduire les 


. adminiſtrateurs ? | 
| Le timoin, Ce neſt point lui qui m'a de- 


mande A voir la veuye 8 C'eſt moi qui 8 


lui ai offert. 
Le prefident. Combicn avez vous ain de 


fois avec lui? 
Le témoin. Deux fois. 


Le prifident. Quel eſt le nom de ce panculir a 


Le temoin. Je l'ignore. 


Le prifident. Combien vous 2-1 promis ou 


| 
{ | 
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[ 9 
donn · pour avoir la ſacisfaBtion de weir — 
nette: 7 
Le n. dee hae aucune rein 
nan: 
Ze ri dent. pda . 4 Fug 1 
chambre de Feccoſts, ne Jui avez-vous vu u faire | 
avcun geſte ? e ee 
Ze timoin, Non. — 
Le prefident, Ne Tavez- vous beinttwee ect | 
Le temoin. Je ne Vai vu qu'une ſeule fois. 
| Leprif ben. Run" ne Vavez-vous point 
fait arrEter? ; 
Le timoin. T avoue que c'eſt une double baute 
mo J'ai fait à A cet Egard. | 


- Un Jart. Citoyen Preſident, Je dois vous ob- 
Gave que la femme Tilleul vient d' etre arrẽtẽe, 


comme ſuſpecte & contre-revolutionnaire, | 


Vn autre tẽmoin eſt entendu. 

Pierre-Edouard Bernier, medecin, declare 
connoitre Vaccuſee depuis 14 ou 16 ans, ayant 
ẽtẽ depuis ce temps le mẽdecin de ſes enfans. 


Le prif dent au timoin. N*#tiez-vous pas en 
1789, le mẽdecin des enfans de Louis Capet ; & 


en cette qualite, n'avez-vous pas entendu parler 


a la Cour quelle ẽtoit la cauſe, à cette Epoque, 
du raſſemblement extraordinaire de troupes, qui 


[ i997 


eut lieu tant à Verſailles qu'à Paris? 
Le temoin. Non. 


1 temoin Hebert obſerve, fur rinterpel= 


lation qui lui eft faite, que dans les journẽes qui 
ont ſuivi le 10 Aovt, la Commune rẽpublicaine 


fut paralyſce par les aſtuces de Manuel & de 
Petion, qul s opposẽrent à ce que la table des 
dẽtenues fut rendue plus frugale, & à ce que le 


valetaille füt chaſte, ſous le faux pretexte qu'il 
ẽtoit de la dignite du peuple que les priſonniers 
ne manquaſſem de rien. Le depoſant ajoute que 
Bernier, tẽmoin prẽſent, ẽtoĩt ſouvent au Tem ple 


dans les premiers jours de la detention de la 


famille Capet; mais que ſes frẽquentes viſites 
Pavoient rendu ſuſpect, ſur- tout des que Von ſe 
fut appergu qu'il n' approchoit des enfans de Vac- 


Fd 


1 tẽmoin bre que de 1 part o ce n toit que 


| bienſcance & non baſſeſſe. 


Guus Denis Tavernier, ci- devant lieutenant 
à la ſuite de l'ẽtat- major, depoſe qu'ẽtant de 
garde, dans la nuit du 20 au 21 Juin 1791, il a 
vu venir dans ſa ſoirẽe Lafayette, lequel parla 
pluſieurs fois à La Jarre & Lacolombe; vers deux 


heures après- minuit, il a vu paſſes ſur le pont 


dit Royal, la voiture de Lafayette; enfin, il a vu 


cuſce qu'avec toutes les aſſeſſes de ancien 
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ce dernier changer de couleur 0 Fon apprit 
que la famille Caper avoit ẽtẽ afrethe: 2 Ve. 5 
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PE INE rangoĩs Lebraſſe, lately 


de gendarmerie à la ſuite des tribunaux, declare + 


connoftre Vaccuſte depuis 4 ans: il ma aucune 
connoiſſance des faits contenus en Vafte d'accu- 
ſation, ſinon que, ſe trouvant de ſervice ptès de 
la maifon d'arret dite la Conciergerte, la veille 
du jour od les dẽputẽs Amar & Seveſtre vinrent 


interroger la veuve Capet, un gendarme lui avoit 


fait part de la ſcene de I cillet, il g'Etoit empreſſẽ 


de demander une prompte 10 een de cette 5 
affaire, ce quia eu lieu. 


Joſeph Bone, peintre, declare an Vac 


cuſee, depuis environ 8 ans, qu'il peignit à cette 


Epoque le ci-devant Roi, mais ne lui a jamais 
parle. Le te moin entre ici dans les details d'un 
projet de reconciliation entre le peuple & le ei- 

devant Roi, par Vinterm&diaire de 0 valee- : 


de-chambre de e 2 8 | 
25 1 5p lt $+ £7 

L move tire * ſa ede un debe & le 
temet à lun de ſes dẽſenſeus. 


L'accuſateur public interpelle Marie- Antol- 
nette de dẽelarer quel eſt Fecrit qu'elle vient de 
remettre. e 
| LL accuſee. 
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. © Lacenſte, Heben a dit ce matin, que dans 
504 hardes & ſouliers an nous faiſoit paſſer des 


correſſ pondances j adis ẽcrit dans la crainte de 


I'oublier, que toutes nes hardes & effets Ecoient' 


viſités lorſqu il patvenoient- pres de nous, que 


cette ſurveillanee v exergnit par * enn 
teurs de police. 


— a ſon: tour; qu'ilu'sicos forkls 
A: faire cette-declaration que parce que la fourni= 


ture des, ſouliers ẽtoit conſiderable, ane 
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Didier 1 3 iche Ae 3 
mois de Septembre: 1792, il a trouve une liaſſe 


de papiers chez d'Aﬀey, dans Jaquelle « ẽtoit une 
lettre d' Antoinette qu'elle ecrivoit à celui - ci; 


elle lui mrrquoit ces mots: Peut · on compter 


ſur vos Suiſſes ? feron bi bonne contenance lorſ- 
eee 3 95 
accuſte., Je naiij jamais &crit uad Ay. , 


TE public obſerve que Fannce „ 


nitre, ſe trouvant directeur du Jure c d' accuſation, 


pres le tribunal du 27 Aout, ib fut charge de 
inſtruction des procès de d' Affry & Cazotte; 


qu'il ſc rappelle très- bien avoir vu la lettre dont 
parle le tẽmoin; mais la, faction de Roland stant 


parvenue a faire ſupprimer le tribunal; en a fait 
enlever les * au moyen d' um decret quils 
| of £9 
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eſcamoterent, nonobſtant les reclamations * 
tous les bons rẽpublicains. it 

Le prefideait & l accuſee; Quels ant toy papicrs 
qui ont ẽtẽ brales a la manufacture de Seve? 

L' acenſee. Je crois que c ẽtoit un libelle ; a 
reſte, on ne m'a eee e In Are on 
me Va dit après. 

Le prifident. Comment ſe am faire que 
vous ignoraſſiez ce fait? C'etoit Riſton qui toit 
chang? de la nEgociation de cette affaiſe. 
| accuſie, Je mai jamais entendu parler de 

4 & je perſiſte à dire que je n'ai pas connu 
la Lamotte : fi Yon m*avoit conſultẽt, je me ſe- | 
. rois oppoſee X ce que Ton brilit 1 un eorit 9185 
ẽtoĩt contre moi. W 

On entend un autre tẽmoin. 

Pierre Fontaine, marchand de bois, declare ne 
connoitre aucun des faits portes en l' acte d'ac- 
cuſation, ne connoiſſant Vaccuſte que de rẽputa - 

tion, & n' ayant Jamais e eu aucun RO” avec 14 | 
ci-devant Cour. 5 

Le prifident au tmoin. Depus combien . 4 
temps connoiſſez- vous Michonis ? 

Le temoin. Depuis environ 14 ans. 

Le prifident. Combien a-t-il E EtE a de 5 
chez vous? 

Le temoin. Trois fox. 


1 
11 Comment nommez-vous le par- 


| riculier qui a dine chez vous avec Michonis ? 
Ze tẽmain. On Fappelle de Rougy : c'eſt un 
particulier dont les manieres ni le ton ne me re- 
venoient pas; il avoit ẽtẽ amenẽ * la dame 
Notilleul. ) 
Le priſident. D'ow comnollez-vous la dite 
femme Dutilleul? 5 
Le temoin. Je Vai reneontrẽe un ſoir avec une 
autre femme ſur le Boulevard; nous tinmes 
converſation, & fùmes prendre une taſſe de 


eile enſemble; depuis ce temps elle eſt venue | | 


chez moi pluſieurs fois. 
Le prijident. Ne vous a- t-elle mw fait ao 
que confidence? 
Le ttmoin. Jamais. 
Le prifideut. Quels font les noms des depu- 
tes qui ſe ſont trouyes avec Nougy & Michonis? 
Le timoin. Il n'y en avoit qu'un. 
Le prifident. Comment le nommez- vous 2 
Le temoin. Sautereau, depute de la Nièvre à 
la Convention, & deux autres commitfaires en- 
vaqyẽs par les Aſſemblẽes primaires du mẽme 
dẽpartement, pour apporter leur acte . 
tion de la Conſtitution. | 
Le prifident.. Quels ſont leurs noms? 
Le timoin, C'eſt Balendrot, cure de Beaumont » 
& Paulmier, egalement du meme departement. 
O 2 N 
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Le prifident. Savez-vous « ce ws ber ad 
logs Rougy? 
Le tenoin. Non. 


on entend un autre tẽmoin. : 
Michel Gointre, employe au 1 as In 
Guerre, depoſe avoir lu attentivement Pate d' ac - 
cuſation, & avoir ẽtẽ ẽtrangement ſurpris de ne 
point y voir l'article de la complicitèé des faux 
aſſignats de Paſſy: Polverel, accuſateur public 
pres le tribunal du premier arrondiſſement, qui 
avoit ẽtẽ chargẽ de la pourſuite de cette affaire, 
ẽtant venu à la barre de l' Aſſemblẽe legiflative, 
pour rendre compte de l' ẽtat od ſe trouvoiĩt la 
procedure, annonga qu'il lui Etoit impoſſible 
d'aller plus loin, a moins que l'Aſſemblẽe ne de- 
cretat qu'il n'y avoit que le Roi d' inviolable. 
Cette conduite donna un lieu à lui dẽpoſant 
de ſoupconner qu'il n'y avoit que l'accuſee, dont 
Polverel vouloit parler, attendu qu'il n'y avoit 
qu'elle dans le cas de fournir les fonds necef- 
ſaires à une entrepriſe auſſi conſiderable, 20 
Le tẽmoin Tiſſet. Citoyen preſident, je vou- 
drois que l'accuſẽe fut interpellẽe de declarer fi. 
elle n'a pas fait avoir la croix de Saint-Louis & 
un brevet de capitaine au nomme Laregnie? 
L'accuſce. Je ne connois perſonne de ce nom. 
Le prefident. N'avez- vous pas fait nommer 
Collot de Verrière, capitaine _ you du ci- 
devant Roi . e | 
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— Oui a 


Le prifident. N'eſt - ce pas vous qui avez ; pro- 


eurẽ au nommẽ Pariſeau, du ſervice dans la ci⸗ | 


devant garde du ci-deyant Roi, 

L'accuſie. Non, 

Le prefident. Vous avez 28ſtetnent influence 
Forganiſation de la ci- devant garde royale, 


qu'elle ne fut compoſee que d'individus contre 


leſquels s ẽlevoit Vopinion publique; & en effet, 


les patriotes pouvoient-ils voir ſans inquiẽtude 


le chef de la Nation entourẽ d'une garde 


od figuroient des pretres inſermentẽs, des cheva- 
liers du poignard, &c.? Heureuſement votre po- 


litique fut en dẽfaut; leur conduite anti- civique, 
leurs ſentimens contre- rẽ volutionnaires, forcèrent 


TAfſemblee legiſlative à les licencier; & Louis 


Caper, après cette operation, les ſolda, pour ainſi 

dire, juſqu au 10 Aoũt, od il fut ane A * 
tour. | 

Lors de votre mariage avec bst apet, n'a- 


vez · vous pas congu le projet de reunir la Lor- 


_ a Autriche? 
L'accuſee, Non. 
1. prſident. Vous en \ portez le nom? 
TDuccuſte. Parce qu'il faut porter le nom de 
* „„ 
Le prifident, N' avez - vous pas, 2505 Paffaire 
de Nancy, écrit à Bouillẽ pour le feliciter de ce 
qu'il avoit fait maſſacrer dans cette ville, 7 a 8 
| nate patriotes ? 
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Lacetſce. Je ne lui ai jamais Cerit. 
Le prifident.. Ne vous Etes-vous pas occupte 
a ſonder Teſprit des departemens, ien & 
municipalices E 
T'aceuſee. Non. 
Laecuſateur public obſerve A 3 e are 
Yon a trouvẽ dans ſon ſecrẽtaire une pièce quĩ 
atteſie ce fait de la manitre la plus precife, & 
dans laquelle fe trouvent inſcrits en tote, les 
noms des Vaublancs, des Jaucour, &c. | 
Lecture eſt faite de la dite piè ce; — 
perliſte a dire qu'elle ne ſe rappelle pas 


rien Ecrit de ce genre. 


Le itemain. Je defirerois, * vitGdens... 
qr Paccuſce fũt interpellẽe de declarer ſi le 
meme jour que le peuple fit I honneur A ſon mari 


de le dẽcorer du bonnet rouge, il ne fut pas tenu 


un conciliabule nocturne dans le chateau, od l'on 

&dibera de perdre la ville de Paris, & Sil ne fut 

pas auſſi decide que Von feroit compoſer des 

placards, dans le fens royaliſte, par le nommẽè ; 
Efmenard, rue Platriere. 

Faceaſee. Te ne connoĩs point « ce nom-la, 1 

Le prifident. N'avez- vous pas, le 9 Aovt 


1792, donne votre main i baiſer a Taſſin de PE- 


rang, capitaine de la force armee des filles Saint 
Thomas, en diſant a fon bataillon : Vous * S 
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braves gens, qui etes Mas- les bons Principes; je 
I toujours ſur vous? ES 
accuſee, Non. 1 
be prifident. Pourquoi, vous qui aviez promis 


dẽlever vos enfans dans les principes de la re- 
volution, ne leur avez - vous inculquẽ que des 
erreurs, en traitant, par exemple, votre fils avec 


des ẽgards qui ſembloient faire croire que vous 


penſiez encore le voir un jour le ſucceſſeur du 


ci- devant Roi ſon pere ? 


Laccuſte. Il Etoit trop jeune pour lui parler 


de cela. Je le faiſois mettre au bout de la table, 
| & lui donnois moi- meme ce dont il avoit beſoin. 

Le prifident. Ne vous reſte-t-il plus rien à 
ajouter pour votre dẽfenſe? 


'L "accuſte. Hier je ne connoiſſois pas les tE- 
moins; j'ignorois ce qu'ils alloient dẽpoſer contre 
moi: eh bien, perſonne n'a articule contre moi 


aucun fait poſitif. Je finis en obſervant que je 


n*Etois que la femme de Louis XVI, & qu'il 
falloit bien que je me conformaſſe à ſes volontẽs. 


Le Preſident annonce que les debats ſont ter- 


mines. 


bote accuſateur public, prend la parole, 


n retrace la conduite perverſe de la ci-devanc | 


Cour ; ſes machinations criminelles contre une 
Liberte qui lui dẽplaiſoit, & dont elle voulo:r 


Departemens contre cette Cits, & en calom 
fans ceſſe les genereux habitans de. cette ville, 


voir la deſtruction à tel prix que ce füt: ſes efforts 
pour allumer la guerre civile, afin den faire 


tourner le reſultat a ſon profit, en s' appro- 


priant cette maxime machiavelique, Diviſer 


pour rigner ; ſes liaiſons criminelles & coupables 


avec les Puiſſances ẽtrangères avec leſquelles 


1a Republique eſt en guerre ouverte ; les. inti- 


mites avec une faction ſcelerate qui lui Etoit 


_ devouee, & qui ſecondoit ſes vues en entrete- 


nant, dans le ſein de la Convention, les haines 
& les diſſentions; en employant tous les moyens 
poſſibles pour perdre Paris; en armant 2 

t 


n 


mere & conſervatrice de la Liberte... Les maſ- 
ſacres exẽcutẽs, par les ordres de cette Cour cor- 
rompue, dans les principales villes de France, 
notamment A Montauban, Niſmes, Arles, Nancy, 
au Champ-de-Mars, &c. &c. Il regarde Antoi- 


nette comme l'ennemie declarẽe de la Nation 


Frangoile, comme une des principales inſtiga- 
trices des troubles qui ont eu lieu en France de- 
puis quatre ans, & dont des milliers de Fran- 
Fo ont ẽtẽ les victimes, Wee. &c. EC... 


Chauveau, & Trouſon 3 8 
d' office par le Tribunal, pour dẽfendre Antoi- 
nette, s acquittent de ce . & ſollicitent la 

| clemenes 


1 


( * 1 


: Anictios du Tribal, W dans 


le e Raney filence, ; 


Laccuſts « envi OT hors de YAu- 


8 Prefident du Tribunal prend k 


parole, & prononce le reſume ſuivant: 


Citoyens Jurés, le Peuple Francois, par For- 
gane de PAccuſateur public, a accuſẽ, devant le 


Jury National, Marie - Antoinette d' Autriche, 


veuve de Louis Capet, d'avoir été la com- 
plice, ou plutôt Vinſtigatrice de la plupart des 
crimes dont s eſt rendu coupable ce dernier Ty- 
ran de la France; d'avoir eu elle-meme des 
eee avec les Puiſſances Etrangeres, no- 
and 

ſon frère, avec les ci-devant Princes Frangois 


Emigrẽs, avec des Generaux perfides; d'avoir 
fourni à ces ennemis de la Republique des 
ſecours en argent, & d'avoir conſpirè avec 


eux contre la ſuretẽ extericure & interieure de 
IEcat. 8 8 


Un grand Sie eſt donn en ce e jour T 


univers & ſans doute il ne ſera point perdu 


pour les Peuples qui Thabitent. La nature & la 
raiſon, ſi Rr outragees, font enfin ſa- 


{ 


tisfaites : | | Fare omg! „ . 


ent avec le Roi le Boheme & de Hongrie, 


— a — 
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Une femme quꝰ environnoĩent naguère tous 
les preſtiges les plus brillans, que Forgueil des 
Rois, & la baſſeſſe des eſclaves, avoient pu in- 
venter, occupe aujburd' hui, au Tribunal de la 
Nation, la place qu'occupoit, il y a deux jours, 
une autre femme; & cette ẽgalitẽ lui aſſure une 
juſtice impartiale. Cette affaire, Citoyens- Jurẽs, 
n'eſt pas de celles od un ſeul fait, un ſeul dẽlit eſt 
ſoumis à votre conſcience & à vos lumières; vous 
avez à juger toute la vie politique deVAccuſce, 
depuis qu'elle eſt venue s' aſſeoir à cõtẽ du dernier 
Roi des Frangois; mais vous devez ſur- tout 
fixer votre deliberation ſur les manceuvres qu'elle 
n'a ceſſẽ un inſtant d employer pour dẽtruire la 
Liberte naiſſante, ſoit dans Vinterieur, par ſes 
liaiſons intimes avec d'infames Miniftres; de 
perfides Generaus, d'infidèles Reprẽ ſentans du 
Peuple, ſoit au dehors, en faiſant negocier cette 
Coalition monſtrueuſe des Deſpotes de I'Europe, 
a laquelle PHiſtoire reſerve le ridicule pour fon 
impuiſſance; enfin, par ſes correſpondances aver 
les ei- devant Princes Frangols E Emigres, & leur 
dignes agens. 
Si hon eũt voulu, de tous ces faits, une preuve | 
orale, il eũt fally faire comparoſtre PAccuſce de- 
vant tout le Peuple Frangois: la preuve matẽ - 
rielle ſe trouve dans les papier qui ont ẽtẽ ſaiſis 
chez Louis Capet, Enumeres dans un rapport 
fait a la Convention Nationale, par Gohier, Tun 
de ſes membres, dans le recueil des pieces juſti 
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 ficatives is lade e . contre Louis 
Caper par la Convention ; enfin, & principale- 
ment, Citoyens-Jurts, dans les Evenemens poli- 
tiques, ans vous avez tous ẽtẽ les tẽmoins & 


les 3 juges. 

Et s'il eũt ẽtẽ permis, en ati un miniC- 
etre impulſible, de ſe livrer à des mouvemens que 
la paſſion de I'rumanite commandoit, nous euſ- 
ſions ẽvoquẽ, devam le Jury National, les Manes 
de nos Freres Egorges à Naney, au Champ-de- 
Mars, aux frontieres, à La Vendee, a Marſeilles, 

E Lyon, a Toulon, par fuite des machinations 
infernales de cette moderne Medicis ; nous euſ- 
ſions fuit amener devant vous les peres, les meres, 
les Epouſes, les enfans de ces malheureux Patriotes. 
{2 Que dis-je, malheureux! ils ſont morts pour 
la Liberte, & fidèles à leur Patrie. Toutes ces 
familles Eplorees, & dans le dẽſeſpoir de la na- 
ture, uuroient accuſe Antoinette de leur avoir 
enlevẽ ce qu'elles avoient de plus cher au monde, 
| & dont la n leur rend la vie inſuppor- 
table. 5 
En effet, ſi les fareUites du Deſpote 1 
ont entamẽ pour un moment nos frontieres, & 
ils y commettent des atrocites dont l'hiſtoire 
des peuples barbares ne fournit point encore 
d' exemple; ſi nos ports, ſi nos camps, ſi nos 
is ſont. veadus ou livres, n'eſt-ce pas Evi- 
: Op rep oh P 2 | > 
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demment le dernier rẽſultat des — 
combinëes au chateau des Tuileries, & dont 
Antoinette d' Autriche ẽtoit Vinſtigatrice & le 
centre. Ce ſont, Citoyens- Jurẽs, tous ces ẽvẽne - 
mens politiques qui forment la maſſe * 
preuves qui accablent Antoinette. 

Quant aux declarations qui ont ẽtẽ faites 3 
1 inſtruction de ce Procès, & aux debats qui ont 
eu lieu, il en eſt rẽſultẽ quelques faits qui vien- 
nent directement à la preuve de Vaccuſation 
principale portẽe contre la veuve Capet. 

Tous les autres details, faits pour ſervir à Phiſ- , 
toire de la revolution, ou au proces de quelques 
perſonnages fameux, & de quelques fonction- 
naires publics infideles, diſparoiſſent devant 
Paccuſation de haute trahiſon, qui pèſe eſſentielle- 
ment ſur Antoinette ee, veuve du ci- 
devant Roi. | | FR 

Il eſt une obſervation 8 A 8 eſt | 
que l' accuſẽe eſt convenue qu'elle avoit * con- 
fiance de Louis Capet. 75 ; 

Il rẽſulte encore de Ja declaration de Valaze, 
qu Antoinette“ & ẽtoit conſultẽe dans les affaires 
politiques, puiſque le ci- devant Roi vouloit 
qu'elle fit conſultee ſur un certain plan dont le 
temoin n'a pu ou voulu dire Vobjet. | 
L un des temoins, dont la preciſion & rings | 

nuite ont ẽtẽ remarquibles, vous a declare que le 
ei devant Duc de Coigny lui avoit dit, en 1788, 


. 
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qu *Antoi nette avoit fait paſſer 3 a FEmpereur, fon 
 frere, 200 millions, pour lui aider a ſoutenir la 
; guerre qu'il faiſoit alors. | | 
5 Pepuis larẽvolution, un bon de 60380,000 liv. 
| figne Antoinette, & tire ſur Septeuil, a ẽtẽ donnẽ 
- la Polignac, alors &migree, & une lettre de 
Laporte recommandoit A Septeuil de ne pas 
laiſſer la moindre trace de ce don. | 
L ecointre de Verſailles vous a dit, comme 12 
moin oculaire, que depuis Pannee 1779, des 
ſommes Enormes avoient ẽtẽ depenſces à la Cour, 
Pour des feres dont Marie-Amoinettc ẽtoit tou- 
Jours la dẽeſſe. 8 e 
„ Octobre, un repas, ou plutòt un orgie, 
eſt mẽnagẽe entre les gardes du corps & les ofli- 
ciers du regiment de Flandres, que la Cour avait 
appellẽ à Verſailles, pour ſervir ſes projets. An- 
toinette y paroit avec le ci-devant Roi & le 
Dauphin qu'elle promene ſur les tables: les con- 
vives crient: Vive le Roi! vive la Reine! vive le 
dauphin ! au diable la nation ! Le rẽſultat de 
cette orgie eſt que Von foule aux pieds la cocarde 
tricolore, & 1'on arbore la cocarde blanche. 
Ln des premiers jours d' Octobre, le meme 
tẽmoin monte ou chateau : il voit dans la galerie 
des femmes attachees à Vaccuſce, diſtribuant des 
cocardes blanches, ou diſant à chacun de ceux 
qui avoient la baſſeſſe de les recevoir, Conſervez- 
la Bien; & ces eſclaves mettant un genou en 
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terre, baiſoient ce ſigne odieux, qui deyoit faire 


couler le ſang du peuple. | 
Lors du voyage connu ſous le nom de Va- 


rennes, C'eſt Paccuſce qui, de ſon aveu, a ouvert 
les portes pour la ſortie du chateau; 0 'eſt elle qu 


a falt ſortir la famille. 
Au retour du voyage, & à la abe de la 


voiture, l'on a obſerve ſur le viſage d Antoinette, 
& dans ſes mouvemens, le defir le plus marque 


de vengeance. 5 
Le 10 Aoiit, od les Suiſſes du chiltzan ont ofe 


tirer ſur le peuple, l'on a vu ſous le lit d'Antoi- 
nette, des bouteilles vides & pleines. Un autre 
tẽmoin a dit avoir connoiſſance que les jours qui 
ont precede cette journse, les Suiſſes ont Etc 
regales, pour me ſervir de ſon expreſſion 3 & ce 


temoin habitoit le chateau. 
Quelques-uns des Suiſſes expirans b cette 


journẽe, ont declare avoir regu de argent dune 
femme; & pluſicurs perſonnes ont atteſts qu au 
proces de d' Affry, il eſt ẽtabli qu Antoinette lui 
a demandẽ à Fepoque du 10 Aoũt, gil pouvoiĩt 
rẽpondre de ſes Suiſſes? “ Pouvons - nous, 
Ecrivoit Antoinette A d'Aﬀey, compter ſur vos 
Suiſſes ? Feront-ils bonne contenance lorſqu'il 
en ſera temps?” Lun des temoins vous a atteſts 
avoir lu cette lettre, & ſe rappeler ces expreſ- 
ſions. 5 5 0 a 
| Les perſonnes qui, par devoir de ſurveillance, 
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frquentaient 1 Temple, ont toujours wi 
dans Antoinette un ton de rẽvolte contre la ſouve- 
rainetẽ du peuple. Elles ont ſaiſi une image reprẽ- 
ſentant un cœur, & cette image eſt un ſigne de 
ralliement dont preſque tous les contre-rẽvolu- 
tionnaires que la vengeance nationale a yo ar- 
teindre, ẽtoient porteurs. 

. Apres la mort du tyran, A ſuivoir au 
Temple, à a Vegard de fon fils, toute Veriquette de 
Vancienne Cour. Le fils de Capet ẽtoĩt traits en 
Roi. II avait dans tous les details de la vie 
domeſtique, la prẽſẽance ſur fa mere. R n 
2 tenoit le haut · bout, il ẽtoit ſervi le premier. 

- Je ne vous parlerai point, Citoyens-Jurẽs, * | 
incident de la Conciergerie, de entre vue du 
Chevalier de St. Louis, de Iaillet laiſſẽ dans 
appartement de Paccuſee, du papier Piquetẽ 
donnẽ ou plũtot Prepare en reponſe. A 


Cet incident n'eſt qu'une intrigue de eien 
qui ne peut 24 9p dan une enen d'un fi 
grand interet. 7 #54 

Je finis par une W . que j ai deja 
eu occaſion de vous preſenter. . C'eſt ile peuple 
Frangois qui accuſe Antoinette; tous les ẽvẽne- 
mens politiques qui ont eu lieu e en 
ann&es, dẽpoſent contre elle. 

Voici les queſtions que le Tribunal a arrbts de 
vous ſoumettre:— 

15 « Eſt-il conſtant qu'il exiſtoi des manceuvres 
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| Wiebe secs avec les Puitbäkes 2 eres, K 


autres ennemis extẽrieurs de la Republique 
les dites manceuvres & intelligences tendant à leur 
fournir des ſecours en argent, à leur donner Pen»: 
trẽe du territoire IS & r larilicer hag 
progres de leurs armes? + 

29, Marie - Antoinette & Auniebe, avert ks 
Louis Capet, eſt· elle convaincue d avoit coopere 
à ces ne, & d'avoir entretenu ces in- 
e 1 N an 

30. Eſt-il couiftent qu vi a bun 3 
& une conſpiration tendante à allumer la guerre 
civile dans l' interieur de la Ropublique?? 
4. Marie - Antoinette. d' Autriche, veuve de 
Louis Capet, eſt- elle convaincue. d avoir Parti- 


cipẽ A ce complot & A cette conſpiration? vor 


Les -Jures, apts avoir reſtẽ environ une heure 
aux opinions, rentrent à Audience, & font une 
declaration. affirmative ſur toutes les -queſtidns 


qui leur ont ẽtẽ ſoumiſes. 


Le Prẽſident ee au People le diſcout | 
ſuivaant ; n is | 


8 Si les Cheers e qui i"rempliſent P Auditoire 


n'<toient pas des hommes libres, & par cette 
raiſon capables de ſentir toute la dignitẽ "00 
leur etre, je devrois peut-&tre leur rappel 
qu au moment od la Juſtice Nationale va pro- 

vcer la loi la raiſon, la ROUTE" levr com- 


mandent le u a calme — 
defend tout ligne dt approbation, & qu une peræ 
ſonne, de quelques crimes qu'elle ſoit couverte, 
fois atteinte par la Loi, n- appartient plus 
qu au malheur & A . * 20 in | 
L'aecuſce eſt ramenẽe à Taudience. 1 | 
- i= Leprofident q d accuſe. Antoinette, aner 
eſt la declaration du Jux. 
On en donne lecture. 3 i 21803 8 
Vous allez entendre le. ergo de PAc- 
cufateur public. C 
Fouquier — la 8 & yequiers que 
1 Accuſte ſoit condamnẽe à la peine de mort, 
conformẽment à P' Article. Pamien de la Pre- | 
mieère Section du Titre Premier de la Deu- 
xieme Parte: du Cade Fenah ch eſt aint 


con u: 9 4 . 21. ke + „ 132 1 44 3:4 a 
. Toutes manceuvres, - toutes intelligences 


avec les ennemis de la France, tendant, ſoit à 
faciliter leur entree dans les dẽpendances de 
Empire Frangois, ſoit à leur livrer des villes, 
fortereſſes, ports, vaiſſeaux, magaſins, ou arſe- | | 
naux appartenant A la France, ſoit à leur four- 
nir des ſecours en ſoldats, argent, vivres ou 
munitions, ſoit à favoriſer d'une manière quel- 
conque, le progres de leurs armes ſur le ter- 
 ritoire F rangois, ou contre nos forces de terre 
ou de WES: ſoit A | Ebranler la fidelite des Offi- 
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ciers, ſoldats, & des enen le 
Nation Francoiſe, ſeront punis de mort - 
Et encore A à P Article II de 1aPremizre.Sec> 
tion du Titre Premier de la Seconde Partie du 
meme. Code, lequel eſt ainſi congu : 
Toutes conſpirations & complots tendant 
2 troubler l; Etat par une guerre civile, em ar- 
mant les Citoyens. les uns contre les autres, 
ou contre Pexercice de Yautorite lẽgitime, ſe- 
ront. punis de mort.“ n 5 Kl 2uoY - 
Le Preſident interpelle 1 de declarer ſi | 
elle a quelques reclamations à faire ſur Vappli- 
cation des lois invoquees par Paccuſateur public. 
Antoinette ſecoue la tete en ſigne de negative. 
Sur la mme interpellation faire aux defenſeurs, 
Tronſon prend la parole, & dit: Citoyen prẽ- 
ſident, la declaration du jure ẽtant preciſe & la 
loi formelle à cet ẽgard, j annonce que mon 
miniſtère a I'egard. 15 la veuve We eſt ter- 
mine. 1 
Le Prẽſident n les opinions de ſes col- 
Izgues, & prononce le jugement ſuivant:— 
Le Tribunal, d'apresladeclaration: unanime du 
Jury, faiſant droit ſur le requiſitoire de Paccuſa- 
teur public, dapres les lois par lui citẽes, con- 
damne la dite Marie-Antoinette, dite Lorraine 
d' Autriche, veuve de Louis Caper, à la peine de 
mort; declare, conformEment A la loi du 10 
Mars dernier, ſes biens ſi aucuns elle a dans 


1 


I'erendue du territoire Frangois, acquis & con- 
fiſq ues au profit de la Rẽpublique 5 ordonne 
qu'a la requere de Paccufareur public le prẽſent 
zogement-ſera execute ſur la place de la Kc vo- 
lution, imprimé & affiche dans toute e W 
ey la Republique. OOO HY 


Pendant fon wiereg luis K Marie Mhtdinette 
41 Prong toujours conſerve une contenance 
calme & aſſurẽe; dans les premieres heures de ſon 
interrogatoire, on l'a vue promener les doigts ſur 
1a barre du fauteuil, avec Fapparence de la 
diftraftion, & comme fi elle efit af ago du forte 
, | 
En entendant prononcer fon Jose; elle 

n'a laiſſẽ paroĩtre aucune marque d'alteration, & 
elle eſt fortie de la ſalle d'audience fans proferer 
une parole, fans adreſſer aucun diſcours, ni aux 
juges, ni au public. II Ecoit quatre heures & 
demie du matin, 25 du premier mois (16 Octo- 

bre, vieux ſtile). On Va reconduite au cabinet 
des condamnes, dans la maiſon da arrẽt ho la 
Conciergerie. | 


A 5 heures le rappel a ẽtẽ battu dans toutes les 
Sections, a 7 toute la force armẽe Etoit ſur pied; 
des canons ont ẽtẽ places aux extremites des 
ponts, places & carrefours, depuis le Palais juſ—- 
qu'à la place de la Revolution; à 10 heures de 
nombreuſes patrouilles circuloiĩent dans les rues ; 
a 11 heures, Marie-Antoinette, veuve Capet, en 


| dichabills-pique: Manes — 


tachemens de gendarmerie à pied & à cheval. 
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plice de la meme: ——— 
nels, accompagnẽes par un pretre conſtitutionnel, 
vẽtu en laic, & eſcortẽe par de — 


ö RA 


Antoinette, le long de la route, MA 


, avec indifference la force arme, qui, au nombre 


de plus de 30,000 hommes, ſormoĩt une double 
haie dans les rues od elle a paſſẽ. On n apper- 
cevoit ſur ſon viſage ni abattement bi fierte, & 
elle paroiſſoit inſenſible aux eris de Yive la R. 
publique, à bas la tyrannie, qu'elle n a ceſſẽ den · 
tendre ſur ſon paſſage; elle parloit peu au con- 
feſſeur ;; les flammes tricolores occ nt 
attention dans les rues du Roule * Saint 
|Honore ; elle remarquoit auſſi les inſcri 
placees aux frontiſpices des maiſons: _ Arriver a ; 


la place de la Revolution, ſes regards ſe ſont 
tournẽs du core du jardin national (ts Tuile- | 
ries) ; on appercevoit. alors ſur ſon vifage les = 


ſignes d'une vive Emotion ; elle eſt monte en- 


ſuite ſur le chafaud avec aſſez de courage; A midi 


un quart ſa tete eſt tombẽe, & Texecuteur Fa mon- 
u_des_cris long: temps 


PPP * 


. 


2 


2322 * 
70 r 
nme, W 
, 


+, WAA 
* 


eee 


ee, n e 


N 
; ; | * 1 * . 
eee Pt a OWE NEE” eee 


— 
— — 
— EN ms eu 


